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COLURA NOUVEAUX D'ORIGINES DIVERSES 
(HÉPATIQUES, LEJEUNÉACÉES) 


S.JOVET-AST* 


RÉSUMÉ. — Descriptions, figures, diagnoses latines de quatre espèces nouvelles : 1) Colura 
crispiloba sect. Harmophyllum Grolle d'Australie; 2) C. obvoluta sect. Gamolepis S. J.-A. 
de Madagascar; 3) C. fistulosa sect. Harmophyllum Grolle de Nouvelle-Calédonie; 4) C. 
simplicior sect. Heterophyllum S. J.-A. d'Australie. Description et figures du périanthe et 
des spores de C. inornata S. J.-A. de Madagascar. Validation de Colura sect. Gamolepis 
S. J.-A. et sect. Heterophyllum S. J.-A. 


SUMMARY. — Descriptions, figures, latin diagnoses of four new species : Colura crispiloba 
sect. Harmophyllum (Australia), C. obvoluta sect. Gamolepis (Madagascar), C. fistulosa sect. 
Harmophyllum (New Caledonia), C. simplicior sect. Heterophyllum (Australia). Description 
and figures of the perianth and spores of C. inornata S. J.-A. (Madagascar). Validation of 
Colura sect. Gamolepis S. J.-A. and sect. Heterophyllum S. J.-A. 


Quatre espèces nouvelles du genre Colura ont été isolées de collections d'Hépa- 
tiques originaires de trois pays : Australie, Madagascar, Nouvelle-Calédonie, 


I.— COLURA CRISPILOBA n. sp. sect. HARMOPHY LLUM Grolle 


Description (Pl. 1; VI, 5-8). — Plante corticole, verdátre sur le sec. Rameaux 
longs de 1-1.2 cm. Feuilles droites ou un peu courbes, de 2-2.6 mm de longueur, 
de 1-1.2 mm de largeur. Sac de 0.7 mm de hauteur. Lobe foliaire, dans la moitié 
supérieure, à bord crénelé, à dents assez grossières et irrégulières ou plus faibles 
et plus régulières, de 1-3 cellules; dans la moitié inférieure, à bord crispé et, 
au moins en 2 places, involuté en demi-lune. Lobule, à la base, assez étroit 
puis s’élargissant et se terminant en un sac à sommet arrondi, un peu rétréci 
au-dessous du sommet. Clapet long de 130 um, large de 108 um, à une seule 
cellule médiane basale, 26 cellules à paroi épaisse, entourées de cellules hyalines 
à paroi trés mince. Cadre à longues cellules arquées et à parois assez épaisses. 


* Laboratoire de Cryptogamie, 12 rue Buffon, 75005 Paris (France). 


Cryptogamie, Bryol. Lichénol., 1983, 4, 3 : 205-216. 


Source : MNHN, Paris 





Pl. 1. — Colura crispiloba S. J.-A. — 1, 2, 3 : feuilles, face ventrale. 4 : bord de la moitié in- 
férieure du lobe. 5 : sommet du sac. 6 : cellules du lobe. 7 :cellules marginales du lobe. 
8 : clapet. 9 : cadre. 10 : lobe d'un amphigastre. 11 : sommet du lobe d'un amphigastre. 
12 : périanthe, bractées et bractéoles. 13 : cellules du périanthe. 14 : apex d'une aile 
d'un périanthe. Fig. d'après le type. 
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Cellules du lobe 60 x 30m, celles de la marge plus petites et plus carrées 
(30-35 um), toutes ayant de grands trigones à bords un peu convexes et des 
épaississements intermédiaires forts, arrondis ou ovoïdes. Cellules du sac sem- 
blables à celles du lobe mais un peu plus étroites (50-60 x 27 um); celles du 
sommet du sac un peu convexes. Amphigastres bifides, à apex formé de deux 
cellules superposées, s'élargissant rapidement en triangle large, à la base, de 10-11 
cellules, à cellules ayant trigones et épaississements intermédiaires, Périanthe 
sub-cylindrique, long de 1.5 mm, large de 0.6 mm, à 3 ailes longuement décur- 
rentes et ayant à leur extrémité supérieure 1 ou 2 dents; bec court, de 48 um de 
longueur; cellules d'environ 40 x 30 um, ayant trigones et épaississements inter- 
médiaires forts. Bractées plus courtes que la moitié de la hauteur du périanthe. 
Spores plus ou moins carrées, rectangulaires ou triangulaires, longues de 48- 
100 um, grossiérement ornées de crétes sinueuses, non confluentes. Inflores- 
cences d inconnues, 





Distribution. — Australie, Queensland, Kirrima state forest, Cardwell, alt. 
500 m, in rainforest, on bark of Acacia sp., in small clearing. Leg. Margaret 
Thorsborne et P.W. Richards, 1.X.1981. Comm. R. Grolle. Holotype PC. Iso- 
types JE, AD, Herb. D.G. Catcheside. 


Commentaire. — Colura crispiloba appartient à la section Harmophyllum 
Grolle. Il est proche de C. superba (Mont.) Steph. mais en diffère principalement 
par la marge crispée de la moitié inférieure du lobe foliaire. Comme C. pallida 
Steph., il posséde des amphigastres dont les lobes ont, à leur base, 10 cellules en 
largeur mais la marge du lobe foliaire, chez C. pallida, est à peine dentée. 


Diagnose latine. — In cortice repens. In sicco viridulus. Folia 2-2.6 mm longa, 
1-1.2 mm lata. Lobus dentatus in superiore parte, margine crispato in inferiore 
parte. Cellulae lobi 60 x 30 um, trigonis nodulisque magnis. Sacculus 0.7 mm 
altus, apice rotundato. Clypeus facile liberatus, 130 x 108 um, cellula mediana 
unica. Amphigastrium profunde bilobatum; lobis acutis, basi 10-11 cellulis in 
latitudinem. Perianthium subcylindricum, 1.5 mm longum, 0.6 mm latum, 
triplicatum, plicis longe decurrentibus, et in apicem wni-vel bidentatis; rostro 
brevi. Androecia ignota. Sporae diversiformes, 48-100 um longae. 


Il. — COLURA OBVOLUTA n. sp. sect. GAMOLEPIS* S. J.-A. 


Description (Pl. II. — Plante épiphylle. Rameaux longs de quelques mm 
(5 mm pour un rameau portant 12 feuilles). Feuilles longues de 0.9-1.1 mm, sac 
haut de 0.45 mm. Lobe non étalé, enveloppant la partie cylindrique du lobule, 





* Sect. Gamolepis S. J.-A., Rev. Bryol. Lichénol. 1954, 22 (3-4) : 287, sine descr, lat. — 
Folia omnia sacculifera. Sacculus non in tubo cylindrico productus, cum vel sine crista 
terminali. Clypeus haud liber, e 40-60 cellulis consistens. Perianthium trialatum vel tricor- 
nutum, Typus : C. Verdoornii Herz. et S. J.-A. 


Source : MNHN, Paris 
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à bord entier, Cellules du lobe de 36-43 x 17-22 um, portant des trigones et des 
épaississements intermédiaires assez faibles. Sac du lobule crénelé par la conve- 
xité des cellules, portant au sommet quelques propagules arrondis, à cellules 
ayant des triones petits et des épaississements intermédiaires faibles. Clapet 
non libre mais soudé à la charnière, ovale, long de 120 um, large de 63 um, ayant 
26-30 cellules à parois épaisses. Amphigastre à 2 lobes très profonds terminés 
par une cellule ou 2 cellules superposées, à base formée de 3 ou 4 rangées de 
cellules; à trigones petits et peu nombreux. Périanthe long de 0,9 mm, à 3 ailes 
profondes, aiguës, crénelé par la convexité des cellules; à cellules mesurant 
26-33 x 20-24 um, à trigones faibles; à épaississements intermédiaires isolés ou 
par 2 mais assez petits; à bec court mais bien distinct. Bractées atteignant 
presque les 2/3 de la hauteur du périanthe, arrondies, peu profondément divisées 
au sommet et portant, au fond de l'échancrure, une papille hyaline. Spores 
inconnues. 


Distribution. — Madagascar. Sainte Marie, forét de Kalalao, alt. 50 m, leg. 
Pierre Tixier, 11.12.1975, n° 7660. Holotype PC. 


Commentaire. — Le nom obvoluta a été attribué à cette espèce en raison de 
la position du lobe à l'état sec : il enveloppe la partie cylindrique du lobule. 

C. obvoluta appartient à la section Gamolepis S. J.-A. Cette section connue 
du Sud Viet-Nam, de la Péninsule malaise, de Bornéo et Sumatra, du Japon, des 
Antilles (Trinidad, Cuba) et du Surinam est nouvelle pour Madagascar. 


Affinités : C. obvoluta se rapproche de C. Verdoornii Herz. et S. J.-A. mais 
C. Verdoornii possède les caractères suivants : lobes étalés; sacs assez courts 
(0.3-0.35 mm), non coniques, à sommet arrondi ou terminés par une cellule 
aiguë; trigones et épaississements intermédiaires trés forts; amphigastres à lobes 
très divergents, à 2 cellules basales. Il ressemble aussi à C. tortifolia (Nees et 
Mont.) Trev. par la forme du sac mais cette espéce appartient à la section Har- 
mophyllum Grolle. 





Diagnose latine. — Epiphylla. Folia 0.9-1.1 mm longa. Lobus obvolutus, 
integer. Cellulae lobi 36-43 x 17-22 um, trigonis nodulisque parvis. Sacculus 
0.45 mm altus, conicus, cellulis trigonisque parvis. Clypeus haud liber. Amphi- 
gastria profunde bilobata, lobis basi 34 cellulis in latitudine. Perianthium 
trialatum, rostro brevi sed distincto. Longitudo bractearum minor quam 213 
longitudinis perianthii. 


PL. Il, — Colura obvoluta S. J.-A. — 1 : rameau portant un périanthe. 2 : trois feuilles por- 
tant des propagules. 3 : cellules de la marge du lobe. 4 : cellules de la partie médiane du 
lobe. 5 : sac propagulifère. 6 : sommet d'un sac. 7 : cellules du sac. 8 : clapet. 9, 10 : 
demiamphigastres. 11 : un amphigastre. 12 : périanthe et bractées. 13 : extrémité d'une. 
aile. 14 : cellules du périanthe. 15 et 16 :sommets de bractées. Fig. d'après le type. 





Source : MNHN, Paris 
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III. — COLURA FISTULOSA n. sp. sect. HARMOPHYLLUM Grolle 


Description (Pl. III; VI, 1, 2). — Plante corticole, jaune pâle sur le sec. Feuil- 
les longues de 2.5 mm, larges de 0.8 mm. Sac haut de 0.6 mm, large de 0.6 mm. 
Lobe à bord enroulé sur lui-même, en tuyau étroit, non soudé, à bord entier. 
Lobule, dans les 3/4 inférieurs soudé en long tuyau, dans le 1/4 supérieur large 
puis un peu rétréci vers le sommet, à sommet arrondi. Tissu du lobe et du lobule 
à cellules mesurant 36-48 x 24-34 um, à trigones et épaississements intermé- 
diaires forts. Section transversale, au niveau du sac, en anneau, ovale; dans les 
3/4 inférieurs formée d'un anneau correspondant au lobule, unistrate, et d'une 
longue file de cellules terminée en crochet et correspondant au lobe. Clapet 
haut de 132-208 x 120-180 um; formé de 50-66 cellules à parois portant des 
trigones assez forts et quelques épaississements intermédiaires, entourées de 
33-36 cellules hyalines très minces; base du clapet à 2 cellules medianes juxta- 
posées, parfois, 1 ou 2 cellules latérales se trouvent presque au même niveau 
que les cellules médianes. Charnière à 3 cellules à paroi assez épaisse. Cadre à 
4 cellules arquées dont 2 très longues. Amphigastres en V, à 2 lobes fortement 
divergents; lobes aigus, à 3 cellules terminales superposées et 6-8 cellules basales; 
trigones et épaississements intermédiaires forts. Périanthe haut de 1.2-1.4 mm, 
large de 0.6 mm, à 5 ailes profondes, décurrentes jusque vers la moitié de la 
hauteur du périanthe, crénelées sur la marge; bec nul ou presque nul: cellules 
mesurant 36-45 x 24-29 um, à trigones et épaississements intermédiaires très 
développés et méme confluents. Bractées égalant presque la moitié de la hauteur 
du périanthe, arrondies, à bord entier, à trigones et épaississements intermé- 
diaires souvent confluents. Capsules et élatères très pâles. Spores brun clair, très 
nombreuses (plus de 300 par capsule), à contour plus ou moins carré ou rectan- 
gulaire ou courtement ovale ou subtriangulaire, couvertes de granules, longues 
de 40-65 um. 


Distribution. — Nouvelle Calédonie, Mont Ouazangou, plateau à 800 m alt., 
maquis dégradé sur terrain serpentineux altéré. Leg. Mc Kee, 26 mars 1980, 
n9 37947. Comm. P. Tixier. Holotype PC. 





Commentaire. — Le nom spécifique «fistulosa» a été attribué en raison de 
la forme du lobule en tuyau et du bord enroulé du lobe. 


Par la forme de la feuille, C. fistulosa ressemble à C. Karstenii Goebel, C. bis- 
voluta Herz. et S. J.-A. et C. strophiolata S. J.-A. qui appartiennent à la section 


Pl. III. — Colura fistulosa S. J.-A, — 1-4 : feuilles, face ventrale et face dorsale. 5 : tissu du 
lobe. 6 : section transversale au niveau du sac. 7 : section transversale du lobule et du 
lobe. 8 : cantact du lobe et du lobule. 9 : un amphigastre. 10 :sommet d'un lobe d'am- 
phigastre. 11 : base d'un lobe d’amphigastre. 12 :cellules marginales à la base d'un lobe 
d'amphigastre. 13 : clapet. 14 : charnière. 15 : périanthe, bractée, capsule. 16 : tissu du pé- 
rianthe. 17: marge d'une bractée. 18 : sommet du périanthe ouvert, vu au-dessus, 19 : 3 
spores. Fig, d'aprés le type. 





Source : MNHN. Paris 
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PL IV. — Colura simplicior S. J.-A. — 1 : rameau portant deux périanthes. 2 : feuille. 
34 : cellules de la feuille. 5-6 : bord supérieur du lobule d'une feuille âgée. 7, 8 : bord 
supérieur de 2 jeunes feuilles portant une papille hyaline. 9, 10 : amphigastres. 11 : 
amphigastre et paramphigastrium. 12 : périanthe. 13, 14 : cellules du périanthe. 15 : 
cellules de la marge d'une bractée. 16 : ouverture d'un périanthe. 17 : périanthe. 18 : 
inflorescence mâle. 19 : bractée mâle. 20 : sommet d'une bractée mile. 21, 22 : brac- 
téole mâle. 23 : spores. 24 : granulations des spores. Fig. d'après le type. 





Source : MNHN, Paris 
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Lingua. La forme de la charnière et du clapet le place incontestablement dans la 
section Harmophyllum. 


Diagnose latine. — Corticola. In sicco subflava. Folia 2.5 mm longa, 0.8 mm 
lata. Margo lobuli integra, involuta. Cellulae lobi 36-48 x 24-34 um, trigonis 
nodulisque magnis. Lobulus basi fistulosus, deinde in sacculo 0.6 mm longo et 
lato, apice rotundato. Clypeus liber, basi cellulis medianis duabus. Verticulum 
cellulis tribus Amphigastrium lobulis divergentibus, acutis, 6-8 cellulis basalibus. 
Perianthium 1.2-1.4 mm altum, 0.6 mm latum, trialatum, rostro nullo vel sub- 
nullo. Bracteae circa 0.6 mm longae. Sporae diversiformes, 40-65 um longae, 
minute granulosae. 


IV. — COLURA SIMPLICIOR n. sp. sect. HETEROPHYLLUM* S. J.-A. 


Description (Pl. IV). — Épiphylle. Tiges longues de 5 mm. Feuilles : lobe long 
de 1 mm, large de 0.4-0,5 mm, oboval, denté sur tout le pourtour mais plus for- 
tement au sommet, à dents toutes unicellulaires; cellules 25-50 x 25-31 um, à 
trigones et épaississements intermédiaires grands. Lobule égalant presque les 2/3 
de la longueur du lobe, étroit, large de 0.1-0.12 mm, à bord supérieur terminé 
par une cellule apicale arrondie ou aiguë, à cellules plus longues que celles du 
lobe (48-60 x 20-25 um); sur les jeunes feuilles, la cellule apicale du lobule porte 
une papille hyaline parfois repliée sur l'intérieur du lobe, très tôt caduque. 
Amphigastres ouverts en U, à 2 lobes étroits, chacun long de 120 um, formé 
d’une file de 3-(4) cellules et de 2 cellules basales juxtaposées. Paramphigastrium 
large de 84 um, haut de 60 im, formé de 36 cellules environ. 

Espèce monoique. Inflorescence mâle comprenant 2 séries de 10-12 bractées, 
à cellules dépourvues de trigones et d’épaississements intermédiaires, bractéoles 
formées de 10 cellules au plus, arrondies ou rectilignes au sommet et entières 
ou divisées en 2 lobes trés courts. Périanthe haut de 0.9 mm, large de 0.5- 
0.55 mm, relativement étroit à l'état jeune, gonflé dans la partie médiane lorsque 
la capsule est développée, un peu crénelé sur les bords par la convexité des 
cellules, à bec nul, à 3 ailes occupant les 2/3 de la hauteur du périanthe et 
portant, chacune, à leur apex, 1-3 trés courtes pointes formées de 1-3 cellules. 
Cellules 28-40 x 21-28 um, avec trigones et épaississements intermédiaires assez 
petits. Bractées longues de 0.5 mm environ, bordées de dents unicellulaires et à 
cellules ayant des trigones et des épaississements intermédiaires forts. Bractéoles 
petites, à sommet arrondi. Spores de formes diverses, de 48-68 x 19-24 um, 
couvertes de granules grossiers. 


Distribution. — Australie. Queensland, Atherton Shire. Danbulla State 
forest, former logging site, 20 years regeneration, on leaves of monocotyledon, 


* Sect. Heterophyllum S. J.-A. Rev. Bryol. Lichénol., «1953» 1954, 22 (3-4) : 294, sine 
descript. lat. — Folia imperfecta et folia perfecfa mixta. Raro sine foliis perfectis. Sacculus 
nunquam. in tubo cylindrico productus sed interdum cristatus. Clypeus haud liber. Verti- 
culum nullum. Perianthia trialata vel tricornuta. Typus : C. imperfecta Steph. 


Source : MNHN, Paris. 
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leg. D.G. Catcheside, 1976, n° 76.65. Comm. R. Grolle, avril 1983. Holotype 
PC. Isotype JE. 


Commentaire. — La forme du lobe, celle du lobule et celle des amphigastres, 
la présence d'un périanthe à trois ailes attestent la place deC. simplicior dans la sec- 
tion Heterophyllum. Cette section est signalée pour la première fois en Australie. 





La section Heterophyllum contient plusieurs espèces dont les feuilles sacci 
féres sont trés peu nombreuses. Chez C. simplicior aucune feuille ne posséde un 
lobule développé en sac, du moins d'aprés le spécimen récolté par D.G. Catche- 
side et conservé dans les herbiers PC et JE. 

En ce qui concerne l'évolution de la feuille des Colura et, par suite, des Lejeunéa- 
cées, la découverte de cette espéce est importante : elle souligne le passage des Co- 
lura à feuilles toutes sacciferes aux autres genres de Lejeunéacées Diplasiae (Tribu 
Diplasiolejeuneae Schuster), par l'intermédiaire de la section Heterophyllum. 





30um 


Pl. V. — Colura inornata S. J.-A. — 1 : périanthe, bractées, capsule et une feuille voisine. 2 : 
sommet du périanthe. 3 : tissu des ailes globuleuses du perianthe. 4: tissu de la partie 
moyenne du périanthe. 5 : cellules du bord du périanthe. 6 : sommet d'une bractée. 
7 : quatre spores. D'après le spécimen Tixier 10639. 





Source : MNHN. Paris 





Pl. VI. — Spores de 3 espèces de Colura. 1, 2 :C. fistulosa S. J.-A., holotype, McKee 37947. 
3, 4 : C. inornata S. J.-A., Tixier 10639. 5-8 : C. crispiloba S. J.-A., Thorsborne et 
Richards. — Échelle : 1, 2, 3, 7 : 304m; 4 : 18 im; 5 : 50pm; 6 : 10 Um; 8 : 16 Um 
MEB, avec la collaboration technique de Alioune Diop. 









Source : MNHN, Paris 
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Diagnose latine. — Folia imperfecta 1 mm longa. Folia perfecta nulla. Lobus 
0.4-0.5 mm latus, obovatus, margine dentato, dentibus unicellularibus. Lobulus 
sublinearis. Cellulae lobi et lobuli trigonis nodulisque magnis. Amphigastria 
litteram U simulantia. Paramphigastrium praesens. Perianthia 0.9 mm longa, 
0.5-0.55 mm lata, trialata, alis apice paulo dentato, rostro nullo. Sporae diversi- 
formes, 48-68 x 19-24 um, grosse granulosae. 


V.— LE PÉRIANTHE DE COLURA INORNATA S. J.-A. 


Description (Pl. V; VI, 3, 4). — Périanthe plus court que les feuilles qui 
l'entourent donc caché par elles, haut de 1.9-2 mm, au sommet large de 0.9 mm, 
au milieu de la hauteur large de 0.5-0.6 mm; portant 5 ailes globuleuses de 
0.5 mm, décurrentes jusqu'à la moitié de la hauteur du périanthe; contour 
faiblement crénelé par la convexité des cellules; cellules de 43-48 x 20-24 um, 
celles des ailes un peu petites, de 36-17 um environ, toutes à trigones et 
épaississements intermédiaires forts; bec court. Bractées étroites, repliées, 
atteignant la moitié de la hauteur des ailes. Spores de formes diverses, arrondies 
ou à contour triangulaire ou rectangulaire, mesurant 60-96 um de longueur, 
couvertes de rugosités. 








Spécimens portant des périanthes. — 1) Madagascar, Antamiditra, sur bran- 
chettes, 6.7.1977, Tixier 10639 (PC). - 2) Madagascar, Tsarafidy, sylve à 
Lichens, 400 m, 29.6.1976, Tixier s. n. (PC). — 3) Madagascar, forét de Tam- 
polo, 20 m, 4.12.1975, Tixier 7699 (PC). 
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SOME LICHENS FROM VESTFJELLA, 
DRONNING MAUDS LAND, ANTARCTIS 


D.O. QVSTEDAL* 


ABSTRACT. — 23 species are recorded, 5 of which are only determined to genus. For some 
taxa, taxonomic and nomenclatural remarks are given. Phytogeographical relations are 
discussed. 


INTRODUCTION 


A survey of the Vestfjella mountains situated in the Dronning Maud Land 
ranges, was one of the objectives of the Norsk Polar-institutt expeditions of 
1977. Two of the expedition’s members, cand. real. Y.T. Gjessing and Dr. L. 
Sémme, collected lichens there. Further material was also obtained from the 
area during an expedition in 1979, made by cand. real. T. Winsnes and tech. 
ass. A. Haugerud. These materials form the basis of this paper. The lichens 
are deposited in BG. An account of lichens from the area was previously pu- 
blished by LINDSAY (1972), who also gave an extensive description of the 
topography, geology, climate and plant habitats of the area. 


LIST OF LOCALITIES 


. Skansen, N-faced slope. 
. Mountain ridge without name, 3 km E of Muren. W-faced slope, 450 m. 
. Pagodromen, N-faced, 500 m. 
3 Kjakebeinet, SW-faced, 600 m. 
a Steinkjeften, NE to NW-faced, 350-400 m. 
. Audunfjell. 
+ Muren, S-faced slope. 
These localities were visited by L. Sómme in the period 22.1-5.2.1977. 
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8. Plogen a) visited by Y.T. Gjessing in Feb. 1977. 
b) visited by Winsnes and Haugerud in Jan.-Feb. 1979. 
9. Fossilryggen. 
10. Basen. 
Visited by Winsnes and Haugerud in Jan.-Feb. 1979. 


ENUMERATION OF THE SPECIES 


The arrangement is alphabetical. Only in a few cases synonymy is given. 
Species of uncertain identity have been treated in some detail when there is 
ample material for further investigations. In addition, there occurred small 
specimens (one species each) of the following genera : Acarospora (sect. Phaeo- 
thallina), Caloplaca, Lecania and Lecidea s. lat. These taxa have not been treated 
further. 


Acarospora cbloropbana (Wahlenb.) Massal. 

The material of this taxon from Vestfjella has apothecia, but no mature 
asci were found. It is very similar in habit to Biatorella cerebriformis (Dodge) 
Filson in Lichenes Antarctici Exsiccati, Fasc. 1 n° 4, and accordingly, this mate- 
rial, which is fertile and with mature asci, was examined. The apothecial and 
ascus structure were found to be similar to those of Acarospora chlorophana 
(Wahlenb.) Mass., with which it also is very similar in habit. The thallus structure 
is identical. Thus it is concluded that what was called Biatorella cerebriformis 
by Filson is Acarospora chlorophama. Biatorella cerebriformis was originally 
described as Candelariella cerebriformis by DODGE (1948). The type of this 
taxon has not been available. 

MURRAY (1963) described Biatorella antarctica from Victoria Land. 

FILSON (1975 b) concluded that it was conspecific with Biatorella cerebri- 
formis (Dodge) Filson, but he did not state whether he saw the type of Candela- 
riella cerebriformis Dodge, or of Biatorella antarctica Murray. The type of 
Biatorella antarctica (WELT) was investigated and found to be conspecific with 
Acarospora chlorophana. The type of Biatorella antarctica, Acarospora chloro- 
phana from Vestfjella and A. chlorophana from mountain areas in western Nor- 
way all contain rhizocarpic acid and one (two ?) fatty acids. 


Acarospora gwynni Dodge et Rudolph 

Pulyinate areolae 1-3 mm in diam., often merging into a crust. Hymenium 
200-250 um high. Spores 2-2.5 x 2 um. TLC : rhizocarpic acid. 

KASHIWADANI (1970) found long, yellow needles after acetone extraction 
of Antarctic material of the same species, but the identity of this substance 
is obscure. The investigations of HUNECK (1980) and LEUCKERT & BUS- 
CHARDT (1978) show that the chemistry may be of considerable help in the 
taxonomy of this difficult group. All species of subgenus Xanthothallia have 
rhizocarpic acid, but most species seem to have additional substances, mainly 


Source - MNHN, Paris 


LICHENS FROM ANTARCTIS 219 


aliphatic acids and norstictin. 

WEBER (1968) considered A. gwynnii to be a monstruous modification 
of A. chlorophana (Wahlenb.) Massal. FILSON (1975 b) maintains that the 
cerebriform growth habit of A. gwynnii is also found when specimens grow 
in sheltered positions, and is thus not merely an environmental modification. 
At present, it seems best to keep them as two different species. 


The type of A. gwynnii has not been available. A comparison between A. 
guynnii and A. chlorophana is shown in Tab. 1. 


Acarospora chlorophana A. guynii 
(Wahlenb.) Mass. Dodge & Rudolph 
Chemistry Rhizocarpic acid, 
acaranoic acid, rhizocarpic acid 
acarenoic acid (DOQ) 


(HUNECK 1980) 


Spores 2-2.5 x 2 (DOO) 
3.5 x 2 (FILSON 1966) 
3-4 x 1.5-1.7 (MAGNUSSON 1929) 3.5 x 1.8 (DODGE 1973) 
c.3 x 1.5 (LINDSAY 1972) 
3-4 x ? (KASHIWADANI 1979) 


Apothecia emergent, up to 2.5 mm immersed, diam. up to 0.3mm, 
disc plane to convex, yellow disc + concave, brown. 
Tab. 1. — A comparison between some characters in Acarospora chlorophana and A. 


i. Spores measures in im. 





Buellia foecunda. Filson 


Thallus small, wrinkled, subglobose, grey; verrucae 2-3 mm in diameter, on 
stone. Prothallus white, fimbriate, thin. Chemistry not investigated because 
of scanty material. Apothecia numerous on each verruca, black, subglobose 
to flat, 0.05.0.1 mm. Hymenium 35-65 um high, colourless except in upper 
part where it is bluish-black. Hymenium and excipulum HNO, + red, K-; P and 
C not investigated because of scanty material. Spores 8 in ascus, ca. 10 x 5 um. 
Paraphyses straight to undulating, unbranched, very weakly clavate at tip. 
Excipulum dark with blue tinge, at margin with apparently pseudoparenchy- 
matous tissue or gelatinized, closely adpressed cells with angular lumina. Sub- 
hymenium thin in young apothecia, thick in old, colourless, composed of + 
long, interwowen hyphae. Hypothecium thin, colourless in young apothecia, 
but often yellowish in old, composed of gelatinized, closely adpressed hyphae 
with angular lumina. 

The spécimens were compared with the type (MEL) and found to be similar 
in all essential details. Also in the type the upper part of the hymenium is 
bluish-black. The type material was too small for TLC analyses. 
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Loc. :9. 


Buellia frigida Darb. 
TLC : norstictic acid. 
Loc. : 3, 4,6. 


Buellia illaetabilis Lamb 


The details of the main part of the collection are : crust on stone, mostly 
5-6 mm in diameter. Arcolae grey, rounded to angular in outline, flat, mostly 
0.3-0.4 mm diam., on black prothallus that creeps among protruding crystals 
in rock. Apothecia black, flattened to subglobose, 0.2-0.6 mm in diameter, 
when young with a thin margin, disappearing with age. Hymenium ca. 60 gm 
high, colourless except in upper parts where it is faint blue-green and where 
there are black-brown granules. Hymenium and excipulum HNO3* red after 
5 min., K* blue, C, P^. Hymenium and hypothecium I” blue. Excipulum brown 
to black, composed of long hyphae subparallel to paraphyses. Hypothecium 
pale brown, composed of + long interwowen hyphae. Spores 8 in ascus, 12-14 x 
6-8 um. Paraphyses straight, unbranched, slightly clavate (3-4 um) at tip. 

One collection (loc. 4) differs in consisting of small clusters, 1-2 mm diam., 
of grey verrucae, each individually 0.4-0.5 mm diam., and usually with an 
apothecium on each. The apothecia are 0.2-0.3 mm diam., black and convex, 
and with a very narrow brown-black excipulum. Hypothecium dark reddish- 
brown. Hymenium brownish-black in upper parts, otherwise more or less colour- 
less. Paraphyses discrete, end cell not clavate, ca. 1.5 um diam. Spores ca. 
12 x 15 um, not constricted at septum. 

Chemical reactions of the apothecium are similar to the specimens from loc. 
9, and the differences between the two collections are regarded as being mainly 
due to environmental conditions, and within the normal range of variation 
of a species. TLC negative. 

LAMB described this species in 1968 from North-east Graham Land (nor- 
thern tip of Antarctic peninsula). Later, LINDSAY (1972) reported it from 
Vestfjella mountains with a cf. notation. His material has been examined and 
found to be the same as the taxon reported here. The type (BM) has also been 
investigated and found to be similar to the present material in all essential 
details. LAMB (1968) found a K* yellow, P* yellow reacting substance in his 
specimens. The present collection seems to be an inactive phase of the species. 


Loc. : 4,9. 


Caloplaca citrina (Hoffm.) Th. Fr. 
Syn. : Pyrenodesmia mawsoni Dodge 


This taxon falls within the variation limits of Caloplaca citrina (Hoffm.) 
Th. Fr., which was also the conclusion of FILSON (1974) who distributed it 
in his Lichenes Antarctici Exsiccati, Fasc. I. LINDSAY (1972) made the combi- 
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nation Caloplaca mawsoni (Dodge) Lindsay for the same taxon (material in O) 
but does not discuss its affinities with C. citrina. Neither FILSON nor LINDSAY 
stated whether they saw the type of Pyrenodesmia mawsoni. The type of this 
taxon has not been available. Sterile specimens, overgrowing mosses and other 
lichens. 


Loc. :4. 


Candelariella ballettensis (Murray) Ovst., comb. nov. 


Basionym. : Lecidea hallettensis Murray, Trans. Roy. Soc. New Zealand, Bot. 
2 (5) :67, 1963. 

Syn. : Candelariella antarctica sensu Filson 1975, ? Protoblastenia citrina 
Dodge 1948. 


This is the same taxon as that distributed by FILSON as Candelariella antarc- 
tica Filson in Lichenes Antarctici Exsiccati, Fasc. I, 4. Candelariella antarctica 
is a new name for Protoblastenia citrina, which, according to FILSON (1975 b) 
should be placed in the genus Candelariella because of its K` reaction. The 
change of name was necessary because of the earlier homonym Candelariella 
citrina B. de Lesd. However, FILSON (1975 b) does not say whether he saw 
the type of Protoblastenia citrina, and it has not been possible to obtain this 
type. C. hallettensis is an 8-spored Candelariella with apothecium and ascus 
structure typical of the genus. It bears some resemblance to C. kuusamoensis 
Räs., but this is a 16-spored species, and some of the granules are usually dis- 
tinctly flattened. Overgrowing bryophytes and other lichens. 


Eo. :1,2,6,7,8. 


Neuropogon antarcticus DR. 


The material consists of one specimen, which has a height of 3-4 cm. The 
medulla is dense, and the soralia are pale, eroded and confluent. The width of 
the central axis is 45 to 60% of the width of the main branch (measured ca. 
0.5 cm above the base), and there is a pronounced papillation on lower parts 
of the main branches. The specimen agrees well with the description of N. 
antarcticus given in LAMB (1964). The identification was confirmed by Miss 
F.J. Walker (BM). TLC : usnic acid. 


Lo0,:.7 ' 


Neuropogon sulpbureus (Koenig) Hellbom 


About 15 specimens, 0.5 to 4 cm tall. Medulla more or less lax, and soralia 
usually subglobose and prominent. The relative width of the central axis, a 
character used by LAMB (1964) in his treatment of this genus, is mainly bet- 
ween 30 and 50 % of the total width of the main branch (measured ca. 0.5 cm 
above the base), but in two specimens the value was between 50 and 70%. 
KASHIWADANI (1970) who investigated the same species in the Antarctic, 
also found some variation in this character, thus it is probably of no great 
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diagnostic value. The identification was confirmed by Miss F.J. Walker (BM). 
TLC : usnic acid. One specimen collected in 1966 (O), contained an unidentified 
accessory substance (F.J. Walker in litt.). 


Loc.5 1,2,3,4,5, 7. 


Lecanora expectans Darbish 


Thallus white, scabrid, ecorticate, growing over bryophytes and other lichens, 
some places densely covered with apothecia. Apothecia 0.3-0.8 mm in diameter, 
disc black, white-pruinose becoming brownish when wet, margins concolorous 
with thallus, scabrid and a little undulating. Hymenium ca. 100 um high. The 
margin is filled with algae, and has an outer part of darkened tissue. The para- 
physes are not gelatinous, often free, but branched so as sometimes to appear 
anastomosing. Spores 11-13 x 5-6 um. TLC : negative. 

The specimens have been compared with specimens in FILSON’s Lichenes 
Antarctici Exsiccati Fasc. I, 15 (O) and found to be similar in all essential 
details. The type was not traced. 


Loc. : 4,7, 8. 


Lecidea sp. 


Thallus on gravel and small stones, white, eroded, 3-4 cm in diameter, crus- 
tose, no effiguration seen, some places new cream-coloured verrucae developed 
on old thallus. Cortex of verrucae of variable thickness, with intricate hyphae. 
Apothecia flat, black, to 1 mm diam., margins thin, undulating, irregular in old 
fruits. Hymenium ca. 50 um high, with a faint red-brown tinge, HNOs* red, 
K* blue in upper parts, C", P. Subhymenium colourless or same colour as 
hymenium, 30-50 um high, of plectenchymatous tissue. Scattered algae below 
subhymenium. Prominent excipulum, composed of radiating, rather thick 
walled, adglutinated hyphae 1.5-2 um thick, in thin sections colourless or with 
a black-blue tinge. Spores 8 in ascus, ca. 15 x 10 um, containing a number of 
granules. Paraphyses compact, with external granules, undivided, expanded 
into a dark, sometimes blue-green end cell, 4-6 um in diameter. 

A number of Lecidea s. lat. species were described from the Antarctic by 
HUE, DODGE & BAKER, and DODGE. It is usually impossible to get access 
to the types of most of these species, and the descriptions are often not very 
good. Thus the present species may well be described. 


Physcia caesia (Hoffm.) Fürnrohr 

Syn. : ? Parmelia leucoblephara Dodge & Baker 

Thallus mostly irregular in outline, usually coalescing with other thalli and 
then several cm in diam. Usually adpressed to the substratum but lobe-ends 
sometimes protruding. White to pale blue-grey, white-pruinose. Lobes radiating, 
concave to convex, 0.5 to 1mm, usually overlapping. Soralia rare, terminal 
on lobes, crateriform. Underside white in young parts, becoming brown central- 
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ly. Rhizinae simple to branched, pale to brown. Upper cortex paraplectenchy- 
matous, lower cortex prosoplectenchymatous. 

Good material exists of this taxon, which is said never to have been found 
fertile in the Antarctic (DODGE 1973, sub nomen Parmelia leucoblephara). 
It was compared with material from the same area that LINDSAY (1972) 
determined as Parmelia leucoblephara, and has found to be the same taxon. 
The type of P. leucoblephara has not been available. According to DODGE 
(l. c.) it has white (hyaline) cilia along the margin, but this is not so, it is rhizinae 
on the lower surface close to the margin. As to the soralia, they are rarely 
found and probably mostly eroded. Growing over bryophytes and other lichens. 
The specimens were determined by R.Moberg (UPS). TLC : zeorin and atranorin. 


Loe. : 2, 3,8. 


Pseudepbebe minuscula (Nyl. ex Arnold) Brodo & D. Hawksw. 
Growing on rock. 
Lo. :.5, 7,9. 


Rbizoplaca melanopbthalma (Ram.) Leuck. & Poelt 


One well-developed specimen and a few small ones. Earlier noted from the 
area by LINDSAY (1972). On rock. TLC : usnic acid and zeorin. 


Loe. : 51749. 


Rinodina olivaceobrunnea Dodge et Baker 


Thallus consisting of closely packed granules; sterile granules 0.4-0.6 mm 
diam., white, on bryophytes. The chemistry was not investigated because of 
scanty material. Apothecia irregular in general outline, mostly one on each 
granule, margin concolorous with thallus, disc pale brown, slightly pruinose. 
Apothecia 0.5-0.6 mm diam. Hymenium 130-150 um, colourless. Subhymenium 
of variable depth, colourless. Thalline margin with a few algae, and composed 
of long, densely interwowen hyphae, outermost parts with apparent necrotic 
layer. Algal layer not under whole subhymenium. Spores constricted at septum, 
with thickened walls and septum, angular to rounded lumina, ca. 27 x 11 um. 
Paraphyses simple, undulating, tips not clavate. The white colour of the thallus 
is due to a necrotic layer. 


Beside the quite distinct Rinodina nimbosa, there are two species of Rino- 
dina growing over bryophytes in Antarctic and subantarctic areas. They are 
easily distinguished on the spore size : R. turfacea (Wahlenb.) Koerb. is large- 
spored, and R. olivaceobrunnea Dodge & Baker is small-spored. The present 
collection belongs to the small-spored taxon, although the spore wall is thicker 
and the lumina more angular than in specimens of R. olivaceobrunnea distribu- 
ted by Filson in Lichenes Antarctici Exciccati, Fasc. I, n° 18 (0). R. olivaceo- 
brunnea is widespread in the continental Antarctic, while R. turfacea is found 
on the subantarctic islands (FILSON 1975 a, LINDSAY 1972, LAMB 1968). 
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Loc. : 10. 


Umbilicaria aprina Nyl. 

Specimens referred to U. aprina vary considerably in appearance. The most 
striking variations are in thallus size, colour and texture of upper surface. The 
diameter lies between 0.5 and 6 cm, and is obviously of little taxonomic signi- 
ficance, the variation in surface rugosity may likewise not be significant, On 
the other hand, a character such as colour is related to the texture of the upper 
surface, and is obviously dependent on external conditions. TLC : gyrophoric 
acid. 

Loc. : 1,3,4,6, 10. 


Umbilicaria decussata (Vill) Frey 


Thallus to 3.5 um in diam., upper surface with a network of low ridges, 
dark grey, pruinose. Lower surface smooth, black, sometimes grey towards 
margins. Margin often slit and eroded. The smallest specimens, 3-4 mm in 
diameter, have an areolate surface lacking ridges, and are close to the description 
of U. leiocarpa var. nana Vainio (VAINIO 1903, LLANO 1950, DODGE 1973), 
from the island Brabant, 64° 21’S. 

The ridges arise gradually as the specimen grows, a development which 
is clearly seen in the Vestfjella material. In addition, the upper surface of these 
specimens are often weatherworn by sand and ice. This is obviously the case 
with the type of U. leiocarpa var. nana (TUR), which was examined. The most 
protected part of the specimens during such conditions is probably the lower 
surface, which was examined by SEM on one of the type specimens, and on 
three of the small specimens from Vestfella. No difference was found. Thus, 
it is not possible to distinguish between the type of U. leiocarpa var. nana and 
young specimens of U. decussata. U. leiocarpa var. nana has never been found 
fertile in the Antarctic (LLANO 1950), neither have mature, unambigous 
specimens of U. leiocarpa been found there. Hence Umbilicaria leiocarpa var. 
nana Vainio is reduced to a synonym of U. decussata. 

TLC : no substances found. LINDSAY (1972) found gyrophoric acid. Thus 
there seems to be two chemotypes, as in Fennoscandia (DAHL & KROG 1973). 


Loc. : 1,2, 4,6,7,9. 


Xanthoria candelaria (L.) Th. Fr. 
On rock. 
Loc. : 3. 


X. elegans (Link) Th. Fr. 
Very common and variable, 
Loc. : 1, 2,3, 4, 6, 8. 
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DISCUSSION 


LINDSAY (1972) recognized 13 lichen taxa from the present study area. 
Here 23 taxa are noted, five of which, however, are only determined to genus. 
Ten of the 23 taxa were not noted by LINDSAY, while all the species recorded 
by him were also present in the 1976 and 1979 expedition material. It should 
be noted that no botanists have yet visited the area, and a visit by a trained 
lichenologist would certainly increase the number of species found. 


A number of apparently bipolar species occur both in the continental An- 
tarctic and in Arctic or northern Europe, viz. Acarospora chlorophana, Calo- 
placa citrina, Neuropogon sulphureus, Physcia caesia, Pseudephebe minuscula, 
Rhizoplaca melanophthalma, Rinodina olivaceobrunnea, Umbilicaria aprina, 
U. decussata, Xanthoria elegans and X. candelaria. A few of these occur also 
on the subantarctic islands : Physcia caesia, Rhizoplaca melanophthalma, Umbili- 
caria decussata and Xanthoria candelaria. The majority of these are ornitho- 
coprophilous. Neuropogon antarcticus is a circumpolar species found both 
in the continental and maritime parts of the Antarctic area. Apparently restric- 
ted to the continental Antarctic are : Acarospora gwynnii, Buellia foecunda, 
B. frigida, B. illaetabilis, Candelariella hallettensis and Lecanora expectans. 
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THE EFFECT OF CYCLIC NUCLEOTIDES 
AND PURINE DERIVATIVES ON BUD INDUCTION 
IN HYOPHILA INVOLUTA 


K. RAHBAR* 


ABSTRACT. — Protonema of Hyophila involuta remains bud-free on basal medium 
(Knop's Major + Nitzsch's Minor Salts). Cyclic-AMP, 2':3-cAMP, adenine, adenosine, 
5'-AMP and ADP induce multicellular gemmae on the protonema, Buds are initiated by an 
interaction of IAA with the above mentioned cyclic nucleotides and purine derivatives. 


INTRODUCTION 


The mediation of cAMP in the action of some animal hormones is well 
documented, but its role in plants is still not clear. In the present investigation, 
the effect of cAMP, other cyclic nucleotides and purine derivatives has been 
studied on bud induction in Hyophila involuta, which otherwise remains bud- 
free in cultural conditions. 


MATERIAL AND METHODS 


Hyophila involuta (Hook.) Jaeg. belonging to the family Pottiaceae was 
collected from Dalhousie (N-W Himalayas). Cultures were raised from spores 
on basal medium (BM). Other details have been recorded elsewhere (RAHBAR 
& CHOPRA 1982). The cyclic nucleotides and purine derivatives : adenosine- 
3°, 5”eyclic monophosphoric acid (cAMP), adenosine-2’,3’-cyclic monophos- 
phoric acid - sodium salt (27:3’-cAMP), adenine, adenosine, adenosine mono- 
phosphoric acid (5’-AMP), adenosine diphosphoric acid (ADP) and adenosine 
triphosphoric acid (ATP) were added in the range of 10? to 10^ M. For a study 
of the interaction of these additives with IAA, 107 M IAA was added together 
with these supplements. 


* Present address : Department of Science & Technology, Govt. of India, New Mehrauli 
Road, New Delhi-110016. 


Cryptogamie, Bryol. Lichénol., 1983, 4, 3 : 227-230. 


Source : MNHN, Paris 


228 K. RAHBAR 


Cyclic nucleotides and purine derivatives were added to the autoclaved 
medium after filter-sterilization (pore size : 0.45 um; Millipore Intertech., Mass., 
U.S.A). 


OBSERVATIONS 


cAMP. — The cultures were raised on media with five concentrations of 
cAMP : 10? to 104M. Control cultures were maintained on BM. At all levels 
of cAMP protonema was dark green and its growth was better than in control. 

Cyclic AMP was effective in inducing gemmae on the protonema after 35 
days. The gemmae were green and multicellular. Their number was directly 
proportional to the concentration of cAMP, 105 and 10M being optimal. 


cAMP-IAA Interaction. — Cultures were raised on media supplemented 
with IAA (107M) together with various concentrations (10 to 10^ M) of 
cAMP. Control cultures were raised on BM as well as on IAA-supplemented 
medium. 

Interaction of cAMP and IAA gave interesting results. Good protonemal 
growth was observed in all the treatments. Gemmae were induced after 20 days, 
and their number was related to the concentration of cAMP. Optimal response 
was observed with 10^ M cAMP + IAA; after 30 days of growth, 50 % cultures 
with 10M cAMP + IAA exhibited bud initiation; after 50 days, 2 to 5 game- 
tophores were observed per culture. These attained a maximum length of 5 mm. 


2’,3’-cAMP and purine derivatives and their interaction with IAA (10 M). 
— Effect of 2:3.cAMP and of purine derivatives at various concentrations 
(103 to 10^ M) was studied on bud induction. Their interaction with IAA was 
also investigated. 

Like cAMP, 2:3*cAMP, adenine, adenosine, 5'-AMP and ADP induced 
gemmae after 35 days. The number of gemmae was directly proportional to the 
concentration of these supplements, 10% and 10^ M being optimal for all. 

Interaction of IAA with 2':3-cAMP and the nucleosides, evoked the same 
type of response as did IAA + cAMP. Gemmae were initiated after 20 days 
of growth. Buds were also induced after 30-35 days with all additives at 104 M. 
However, ATP failed to bring about bud formation at any level. Bud induction 
was observed in 40-50% cultures, and the number of gametophores after 50 
days of growth was 2-6 per culture. The gametophore length was not more 
than 5 mm in any culture. 


DISCUSSION 


Variable responses have been elicited in mosses by cAMP, other cyclic nucleo- 
tides and nucleosides. SCHNEIDER et al. (1975) provided evidence against 
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mediation of cAMP in the bud inducing effect of cytokinins in Ceratodon 
purpureus and Funaria hygrometrica, since cAMP, N6,0? -dibutyryl adenosine- 
3°,5’-cyclic monophosphate (DBcAMP), caffeine and theophylline were inef- 
fective as bud inducers. Some synergism between cytokinin and cAMP or 
DBcAMP was observed with regard to the growth of buds, but this effect was 
non-specific since it could be obtained with 5’-AMP or 5-GMP as well. SPIESS 
(1979) reported antagonism of cytokinin-induced callus in Pylaisiella selwynii 
by nucleosides (cAMP; 2':3-cAMP; cGMP). Adenosine and inhibitors of pho- 
phodiesterase from animal systems led to the production of a few buds, some 
of which developed into callus or rarely into gametophores. Adenine, ADP, 
2^,3'-cAMP and guanine had no effect on cytokinin-induced callus. 

Theophylline (inhibitor of phosphodiesterase) and cAMP, retard bud induc- 
tion in Timmiella anomala (Rekhi, personal communication). On the other 
hand, 2-3-cAMP, 5-AMP, ADP, ATP, adenosine and adenine enhance the 
bud induction response to double as compared to the control. It is noteworthy 
that in Timmiella cAMP (10% M) together with kinetin (10% M) elevates the 
response to 11 times that obtained with kinetin (10% M) alone. 

In Hyophila, cAMP induces gemmae on the protonema, as do cytokinins. 
Furthermore, the interaction of either of these with IAA results in bud initia- 
tion (see RAHBAR & CHOPRA 1982). Experiments with other cyclic nucleo- 
tides or purine derivatives (2':3-cAMP, adenine, adenosine, 5'-AMP, ADP 
and ATP) have revealed that these induce gemmae when added alone, and buds 
are initiated when IAA is also present, excepting with ATP - IAA combination. 
Thus, it is evident that in Hyophila the effect of cAMP is not specific. 

It appears that cyclic nucleotides, adenine and its derivatives play a role 
similar to that of cytokinins. Cytokinins are N°-substituted derivatives of 
adenine which promote cell division in plants (LALOUE et al. 1974). A large 
fraction of cytokinins absorbed by Funaria gets converted into adenine deri- 
vatives immediately after uptake. The exogenously applied adenosine reduces 
the turnover of kinetin to adenine derivatives and stimulates cytokinin depen- 
dent bud formation (ERICHSEN et al. 1978). 

It appears that cytokinins, adenine and its derivatives, and cyclic nucleotides 
are metabolized to some common derivative(s) responsible for bringing about 
certain morphogenetic changes like bud induction. 


ACKNOWLEDGEMENTS. — I am thankful to Professor R.N. Chopra for guidance, and to 
the Council of Scientific and Industrial Research, New Delhi, for the award of Senior 
Research Fellowship. 
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LA NOTION D'ESPECE DANS LE GENRE DIPLASIOLEJEUNEA 


2. — Diplasiolejeunea pauckertii (Nees) Steph. 


et D. columbica sp. nov. 


Lejeunéacées corticoles des «paramos» andins 


P. TIXIER* 


SUMMARY. — After examination of the material reported to D. pauckertii (Nees) Steph., 
the author describes another species : D. columbica sp. nov. 


Le genre Diplasiolejeunea, habituellement épiphylle, se rencontre générale- 
ment, sauf quelques exceptions, à moyenne et basse altitude. A Madagascar, 
la section Villaumeae P. Tx., à laquelle nous limitons notre étude, est représen- 
tée en altitude, à 1700-1800 m, par D. insignis P. Tx. et D. tridentata P. Tx. 
(TIXIER 1981). D'aprés GROLLE (1966), D. patelligera Herz. se rencontre à 
Sumatra, au Mont Sago, à 2000-2200 m, et D. neobrachyclada Hatt., espèce 
néo-guinéenne, vers 1200-1800 m. Ces deux derniéres espéces, ou des taxons 
proches, ont été récoltées par l'auteur, aux Cameron Highlands, en Malaisie, 
entre 1500-2000 m. Comme d'autres Lejeunéacées et d'autres sections du genre 
Diplasiolejeunea, la section Villaumeae peut donc supporter les gelées de fin 
de nuit des montagnes tropicales (à Madagascar, par exemple). 


Il en va de méme pour le matériel rapporté à D. pauckertii (Nees) Steph. et 
récolté dans les «paramos» colombiens et péruviens. L’interet écologique de ce 
matériel est de provenir du «paramo», formation alpine des crêtes et de I’«alti- 
plano» des Andes du Nord (CUATRECASAS 1958), formation dont les Mousses 
ont fait l'objet d'une étude de BARTRAM (1953). Ce sont donc des plantes 
endémiques d'altitude du fait de leur habitat alpin (2500-3600 m). 

L'examen de ce matériel oblige l'auteur à distinguer deux espéces : D. pauc- 
kertii et D. columbica sp. nov., différenciés par l'organisation du sommet du 
lobule. Signalons que D. columbica est fructifié. 


* Laboratoire de Cryptogamie, M.N.H.N., 12 rue Buffon, F-75005 Paris. 


Cryptogamie, Bryol. Lichenol., 1983, 4, 3 : 231-236. 


Source : MNHN, Paris 





Fig. 1. — Diplasiolejeunea pauckertii Steph. 1 : tige. 2 : feuille. 3 : base du lobe. 4 : 
apex du lobe. 5 :apex du lobule. 6 : amphigastre. 7 :apex de l'amphigastre. 8 : coupe 
le la tige. 
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Marge inférieure du lobe récurvée; dent apicale (?) courte...... D. pauckertii 
Marge inférieure du lobe non récurvée; dent médiane constituée 


de 2 lignes de cellules . D. columbica 





DIPLASIOLEJEUNEA PAUCKERTII (Nees) Steph. Spec. Hep. 5 :924, 1916 
(Fig. 1) 


Synonymes. — Lejeunea pauckertii Nees, Syn. Hep. : 392, 1845; Lejeunea 
reflexiloba Gottsche in Triana et Planchon, Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 5, 1 :164, 
1864. 


Icones. — Les dessins de Stephani et probablement celui de Gottsche restent 
inédits. 


Description. — Plantes grandes, brunes, corticoles. Tiges longues jusqu'à 
1,5 cm, peu ramifiées, épaisses de 100 um, larges avec les feuilles de 2 mm. 
Feuilles insérées sous un angle de 90° et distantes entre elles de 0,5 mm. Section 
de la tige à 5 cellules corticales et 3 cellules internes. Tissu du lobe à cellules 
à parois plus ou moins épaisses, trigones et épaississements intermédiaires parfois 
visibles à la base du lobe. Cellules marginales isodiamétriques ou rectangulaires, 
de 20 x 20 um ou de 20 x 15 um; cellules de la base jusqu'à 50 x 30 um. Pas 
d’ocelles. Lobe ovale, recouvrant la tige, à marge inférieure récurvée jusqu'à 
l'apex, long de 1,7 mm, large de 1,1 mm. Lobule en sac, atteignant en surface 
la moitié de la feuille, long de 0,5 mm, large de 0,3 mm; une seule dent, peu 
marquée, au sommet (apicale ?). Papille hyaline non observée. Amphigastres 
grands (1/3 de la largeur de la tige feuillée) profondément bifides; lobes diver- 
gents, plus ou moins acuminés au sommet, hauts de 0,4 mm, larges de 0,6 mm. 
Plante stérile d’après tous les auteurs et les échantillons examinés. 


Matériel examiné. — PÉROU : s. l., Pauckert s. n. (holotype) (STR H 10010) 
— Idem, s. l., Pauckert 286 (isotype) (G 16500) — COLOMBIE : Huila-Cauca, 
paramo de Las Papas, 3560-3630 m, Bischler 834 (PC) — Huila, parc national 
des Guacharos et de Cerra Punta, flanc NW du Cerro, 2400-2500 m, Cleef 
5072 (JE) — Cundinamarca, paramo de Cruz Verde, 3300 m, Onraedt 78A 
6040 (PC). 

A priori nous ne connaissons par l'échantillon de Gottsche mais le type de 
l'herbier de Nees et l'isotype de l'herbier Stephani sont des échantillons pauvres 
(le type, lui-même, est en piteux état). Les autres échantillons demeurent beau- 
coup plus copieux. 


DIPLASIOLEJEUNEA COLUMBICA P. Tx. sp. nov. (Fig. 2). 
Planta magna, brunnea, corticola. Caules longi usque ad 1,5 cm, , pauciter 


ramosi, 90 um crassi, cum foliis 2,2 mm lati. Folia sub angulo 90^ inserta, 
interseque 0,4 mm distantia. Cellulae parietibus crassis, cuticula inermi. Cellulae 
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Fig. 2. — Diplasiolejeunea columbica P. Tx. 1 :tige. 2 : feuilles. 3 : base du lobe. 4 
apex du lobe. 5-8 :apex du lobule. 10 :lobe de l'amphigastre. 11 :périanthe. 
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marginales 30 x 10 pon, cellulae basales usque ad 40 x 20 um. Ocelli haud visi. 
Lobus 1,5 mm. longus, 1,1 mm latus, ovalis, caulem tegens. Margo anticus haud 
recurvatus. Lobulus saccatus, paulatim. inflatus, 0,7 mm longus, 0,2 mm latus, 
late truncatus ad apicem. Dens apicalis difficiliter visa. Dens media bipartita, 
dens exterior densque interior 2-3 cellulis. Amphigastria magna, profonde 
bifida, lobis crassis divergentibusque, 0,3 mm alta, 0,5 mm lata. Planta dioica 
(2). Flos femineus cum una innovatione laterali. Folia bractealia ad mediam 
partem perianthii, lobo lobuloque aequalibus, 0,8 mm longis, 0,2-0,3 mm latis, 
apice lobuli acuminato. Bracteola late bifida, 0,5 mm longa, 0,35 mm lata. 
Perianthia cylindracea, 5-plicata, rostro brevi, 1,1 mm alta, 0,5 mm lata. Cetera 
desunt. 


Echantillon examiné. — COLOMBIE: Bogota, Tequendama, 2500 m, s. col. 
(S) (holotype). 


Description. — Plante grande pour le genre, brunâtre sur le sec, corticole, 
peu appliquée au support. Tiges longues jusqu'à 1,5 cm, peu ramifiées, épaisses 
de 90 um, larges avec les feuilles de 2,2 mm. Feuilles insérées sous un angle de 
90° et distantes entre elles de 0,4 mm. Cellules à parois relativement épaisses 
et à cuticule lisse : cellules marginales 30 x 15 ym, cellules basales jusqu'à 
40 x 20 um. Ocelles non observés. Lobe long de 1,5 mm, large de 1,1 mm, 
ovale et recouvrant la tige. Bord inférieur du lobe non récurvé. Lobule en sac, 
légèrement gonflé, long de 0,7 mm, large de 0,2 mm, largement tronqué au 
sommet. Dent apicale à peine visible; dent médiane constituée de deux séries 
de cellules (2-3), plus ou moins superposées (comme chez Diplasiolejeunea 
heimü); papille hyaline non observée. Amphigastres grands, profondément 
divisés, à lobes larges et divergents, hauts de 0,3 mm, larges de 0,5 mm. Plante 
dioique. Inflorescence femelle à une innovation latérale. Bractées périanthaires 
à mihauteur du périanthe; lobe et lobule égaux, longs de 0,2 mm, larges de 0,2- 
0,3 mm, apex du lobule acuminé. Bractéole largement bifide, haute de 0,5 mm, 
large de 0,35 mm. Périanthes cylindriques, à 5 plis, à bec court, haut de 1 mm, 
large de 0,5 mm. 

Espèce proche mais différente de D. pauckertii par son lobe à marge infé- 
rieure non récurvée et par l'agencement différent de la dent médiane. 
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ÉTUDE TAXONOMIQUE ET ÉCOLOGIQUE 
DE QUELQUES FISSIDENS DE LA REGION DE YAOUNDE 
(CAMEROUN) 


F. NGABA ZOGO* 


RÉSUMÉ. — Dans trois stations de la région de Yaoundé (Cameroun) écologiquement 
trés différentes (talus ombragé du Grand Hôtel de Yaoundé; thalweg d'Assamsolo; dalle 
rocheuse d'Ollembé), ont été étudiés les groupements muscinaux auxquels appartiennent 
des Fissidens des sous-genres Aneuron et Fissidens. Caractères de 10 sections et de 13 es- 
pèces de Fissidens. Conditions édaphiques et climatiques. Relevés floristiques. 


SUMMARY. — Fissidens associations are studied in three ecological different stations, near 
Yaoundé (Cameroun). Key to 10 sections and 13 species of the subgenera Aneuron and Fissi- 
deus, Edaphic and climatic conditions for the stations. Lists of species (Phanerogams and 
Cryptogams). 


I. — INTRODUCTION 


Notre secteur d'étude qui se situe, au Cameroun, approximativement entre 
les parallèles 3° et 4° N et les meridiens 11" 10 et 11°40 E, peut s'inscrire dans 
un cercle d'environ 30 km autour de la ville de Yaoundé. 


Le substrat est constitué de roches métamorphiques. Sur ces sols vivait une 
forét semi-décidue qui a succombé presque partout aux attaques de l'homme. 


L'abondance des Bryophytes, en particulier des Fissidens, est liée au climat 
subéquatorial dont nous rappelons ici les principales caractéristiques : 

— 4 saisons bien tranchées : 2 saisons de pluies (la petite de mars à juin et 
la grande de septembre à novembre), 2 saisons sèches (la grande de décembre 
à février, la petite de juillet à août). 

— des pluies abondantes et régulières : 1566 mm d'eau par an répartis sur 
163 jours. 


* Université de Yaoundé, Laboratoire de Biologie végétale, B.P. 12, Yaoundé, Cameroun. 


Cryptogamie, Bryol. Lichénol., 1983, 4, 3 : 237-254. 
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— une humidité forte : le coefficient hygrométrique oscille entre 60 et 80 
en saison séche. 


5 84.5 448 k 
— une température moyenne annuelle soutenue : 23°4 à 24° selon les stations. 


Dans les stations étudiées ici, les Fissidens sont abondants. La morphologie 
particulière de leurs feuilles les distingue des autres mousses. La feuille de la 
région moyenne de la tige fournit de nombreux caractères distinctifs qui per- 
mettent de reconnaître les espèces même en l'absence du sporophyte. 


A son maximum de développement, elle montre une base embrassante caré- 
née appelée gaine ou lame vraie (LV). La lame vraie est formée de deux volets 
dissymétriques rabattus l'un sur l'autre et soudés sur toute leur longueur par 
leur bord abaxial. En direction distale, le petit lobe se rapproche de son vis-à-vis 
avec lequel il se soude totalement ou partiellement. On parle alors de gouttière 
fermée, semi-ouverte ou ouverte. Au-delà de la soudure, la gaine se prolonge 
vers la pointe apicale en une lame unique dite lame apicale (LA). De lautre 
côté de la nervure, elle déborde pour donner l'aile. La moitié proximale de l'aile 
prend le nom de lame dorsale (LD). La feuille peut être marginée par des cellules 
spéciales allongées, à contenu clair ou opaque, constituant le limbidium (Y). 





II. — POSITION SYSTÉMATIQUE 
ET PRINCIPAUX CARACTERES DE QUELQUES FISSIDENS 
DE LA RÉGION DE YAOUNDÉ 


Nous admettons, comme J. Augier (communication personnelle), le système 
qui groupe les Fissidens en un seul genre divisé en plusieurs sousgenres ainsi 
caractérisés : 


— Plantes hygrophiles, Feuilles nerviées avec LA et LD bistratifićes sauf au bord. 
Aréolation obscure. Tige sans faisceau axial . , . Subg. Octodiceras (Brid.) Broth. 


— Plantes aquatiques. Feuilles énerves ou à nervure rudimentaire. Aréolation 
translucide prosenchymateuse. Tige formée uniquement de cellules lâches . . . . . 
cas en. Eco sro. E Subg. Pachyfissidens (C. Müll.) Kindb. 


— Plantes aquatiques ou aériennes. Nervure compléte ou incompléte, mais 
toujours visible au-delà de la LV. Aréolation translucide ou densément papil- 
leuse. Tige pourvue d'un faisceau axial . . . M ege roms 
ROSES AG. rhon Subg. Aneuron Kindb. (= Polypodiopsis (C. Müll.) Broth.) 
— Plantes aquatiques ou aériennes. Feuilles toujours plus ou moins longuement 
nerviées, Aréolation translucide ou opaque. Tige pourvue d'un faisceau axial . . . 
PE TR Dc ES ENT RESTE . Subg. Fissidens 








Seuls les sous-genres Aneuron et Fissidens existent dans la région de Yaoundé. 
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1. — SOUS-GENRE ANEURON 


Caractères distinctifs des espèces : 


— Tige feuillée de 3-4 mm; 4-5 paires de feuilles obtuses, les supérieures de 
1.6 mm, 2-3 fois plus longues que les inférieures, de 2/1. Cellules moyennes du 
limbe mesurant 20-30 um environ, les bordantes petites et courtes. Soie : 3 mm; 
capsule inclinée, ovale, de 280 x 600 um; spores sphériques, de 10-12 um. Plante 
didiquagi. vun. MORE dE owe SEN PUR F, usambaricus Broth. 


Feuilles aiguës, rapprochées sur la tige, les supérieures plus grandes que les 
autres (3mm et plus). Cellules médianes irrégulières, de 24-35 x 75-110 um, 
les marginales étroites-allongées, au moins vers le milieu de la feuille. Plante de 
5-10 mm, à 6-8 paires de feuilles, ordinairement stérile mais portant souvent 
des propagules en chainettes vers la pointe des feuilles 
Jc HAM Ne ipi e F. bryum C. Müll. ex Dus. 





2. — SOUS-GENRE FISSIDENS 


a) Division en sections : 


- Tissu lâche, transparent: cellules du limbe larges de plus de 15 um. Y différencié. 


Aréolation prosenchymateuse; cellules du milieu du limbe trés allongées, 
de 3:1; nervure incomplète. Feuille de 2.5 mm au plus. 
UAM LL ares etr .. sect. Weberiopsis (C. Müll.) Broth. 





Aréolation parenchymateuse; cellules du milieu du limbe hexagonales, de 
2:1, ou carrées; nervure évanescente, percurrente. Feuille de 1-4 mm .... 
sect. Reticularia Broth. 





- Tissu serré, transparent ou opaque; cellules du milieu du limbe ne dépassant 
pas 15um. Y différencié ou non. 
Y formé de cellules allongées, claires, limitées à la LV, ou un peu excur- 
rent ou rudimentaire 6... 6. eee eee eee sect. Semilimbidium C. Müll. 
Y formé de cellules allongées, claires, présent sur tout le contour foliaire 
ou presque. 
Aréolation translucide (cellules lisses ou portant une papille unique et 
basse) sect. Bryoidium C. Müll. 





Aréolation obscure (cellules mamilleuses et portant toujours 2 papilles 

ou plus) p sect. Pycnothallia C. Müll. 
Y formé de cellules allongées, detenti bere e NN 
moins à la base de la LV. 

Y sur tout le contour foliaire ou seulement sur la LV, avec des cellules 

allongées, de 5:1............ a < «sect. Pachylomidium C. Müll. 





Y présent seulement à la base de la LV, avec des cellules allongées, de 
Cle aria cb apri RE M RATE ER sect. Serridium C. Müll. 
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Pas de Y, seulement une petite denticulation ou des cellules marginales de 
forme et de teinte plus ou moins particulières, 
Aréolation translucide; cellules médianes du limbe de 10 um; cellules 
bordantes dentiformes. LV semi-ouverte ...... . sect. Aloma C. Müll. 





Aréolation plus ou moins obscure; feuilles moyennes courtes, 3.5-4.5:1; 
papilles cellulaires (1 ou plusieurs) généralement visibles e 
"ewe NU nee OPI +... Sect. Crenularia C. Mill, 
Aréolation plus ou moins obscure; feuilles moyennes plus longues, 47- 
8:1; papilles cellulaires difficiles à voir .. sect. Amblyothellia C. Müll. 
. et sect. Crispidium C. Müll. 











Dans la région de Yaoundé existent des espéces appartenant aux sections 
Weberiopsis, Semilimbidium, Bryoidium, Pycnothallia, et Pachylomidium. 


b) Caractéres distinctifs des espéces : 


— Section Weberiopsis. 

Plante de 2-3 mm environ (non fructifiée), courbée, enroulée à sec, à 4-5 
paires de feuilles de taille croissante, atteignant 2.5 mm; LV courte (1/3-1/2 de 
la longueur totale), fermée; LA lancéolée, aiguë; cellules du limbe trés vertes, les 
médianes 15 x 40-45 um. Limbidium biserié, bien net sauf dans la partie basale 
de la LD; nervure évanescente. Plante dioïque ou bien présence de propagules 
Al’äisselle des feuilles PM CERIS iu F. bocarangensis P. de la Varde 


— Section Semilimbidium. 


- Surface cellulaire mamilleuse portant une papille unique; Y complet ou ex- 
current. 
Feuilles crispées ou fortement ondulées à sec. 
Plante feuillée de 5-7 mm, à 8-10 paires de feuilles seulement sur les 
tiges fertiles; feuilles de 1.5-1.6 mm. Aréolation plus ou moins obscure; 
Y complet, 4-5-sérié en bas, 1-2-sérié en haut. Plante autoique, avec 
andrecies axillaires. Soie de 4 mm; capsule de 330 x 660 um env.; 
spores de 15-17 um. LA en lame de scalpel, s’étalant assez facilement 
Ubi scudo ome d. crise te rn ett n F. mathieui Card. 
Surface cellulaire pluripapilleuse; Y complet ou excurrent. 
Feuilles crispées à l'état sec; nervure percurrente ou excurrente. LA sans 
plis ni fovéoles. 
Plante feuillée de 5-10 mm, souvent couchée, à 8-16 paires de feuilles, 
les moyennes de 1.8-2 mm, de 4-5:1; largeur des frondes de 2.3 mm. 
Aréolation obscure; cellules médianes du limbe larges de 6 um. Y ex- 
current, 5-6-sérié en bas, 2-sérié en haut. LV fermée sur presque les 3/4 
de la feuille. Nervure excurrente. Plante autoique. Andrécies axillaires, 
gynécies terminales ou sur de trés courts rameaux. Soie de * 5 mm; 
capsule de 320-340 x 530-650 um ..,.........4..4..,.,.4: 
MO hem F. gabonensis Broth. et P. de la Varde 
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Feuilles non crispées à sec mais seulement infléchies, arquées ou planes. 

LA sans plis ni fovéoles. 
Plante feuillée de 5-6 mm, à 9-11 paires de feuilles, les moyennes de 
0.8-1.3 mm; largeur des frondes de 1-1.2 mm. Aréolation obscure; cel- 
lules médianes du limbe de 6-7 x 8-12 um. Y souvent non excurrent et 
méme un peu incomplet, demeurant hyalin, 3-4-sérié vers la base, 1-2- 
sérié en haut. LV fermée sur les 3/4 de la feuille. Nervure excurrente. 
Soie de 3.5-3.7 mm; capsule de 260-320 x 500 um... liene 
an IR.) NP F. centrafricanus Biz. (F. africanus Par.) 











Fig. 1. — A. Feuille entière de Fissidens bocarangensis. 1 : sommet de la lame apicale, 
2 ! lame dorsale, 3 : tissu du bord inférieur de la lame vraie. B. Feuille entière de Fis- 
sidens perlimbatus. 1 : sommet de la lame apicale, 2 : section transversale, 3 : tissu du 
bord inférieur de la lame vraie. 
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Tige de 5-8 mm, recourbée vers le haut à sec, à 10-20 paires de feuilles 
de 1-1.3 mm, de 3,8:1; largeur des frondes de 1.2-1.5 mm. Aréolation 
très obscure; cellules du milieu du limbe de 6 um. Y longuement in- 
complet à la base, excurrent, souvent ramifié vers l’intérieur de la LV. 
LV fermée sur 2/3 de la feuille. LA falciforme. LD se raccordant à la 
nervure par une courbe brusque. Nervure longuement excurrente. 
Plante autoique. Soie de 3-4 mm; capsule fusiforme de 360 x 650. 
690 um; spores de 10-12 um .. F. perlimbatus Broth. et P. de la Varde 
- Surface cellulaire mamilloide pluripapilleuse à papilles petites ou peu visibles; 
Y incomplet ou rudimentaire. 

Feuilles planes ou courbées, infléchies ou arquées à sec, sans plis ni fovéoles. 
Plante feuillée vert pâle, les tiges fertiles mesurant 3-4 mm (sans le spo- 
rophyte), à 9-12 paires de feuilles de 1-1.3 mm, de 3.4:1; largeur des 
frondes de 1.8-2.1 mm. Aréolation plus ou moins translucide; cellules 
médianes du limbe de 6 um de largeur. Y peu visible, marginal ou plus 
ou moins intralaminal, court (1/6-1/4 de LV). LV fermée sur 2/3 de la 
feuille. LA assez souvent recourbée vers l'extérieur, Nervure percur- 
rente, LD arrondie à la base. Soie de 1.7-1.9 mm; capsule fusiforme, 
JADE SU x BO Fro €. are aueh av NT a F. marthae Card. 


— Section Bryoidium. 
- LV plus ou moins complétement fermée. 


Feuilles trés allongées, de 4-6 mm environ; LV mesurant 1/3-3/5 de la 
feuille; cellules non papilleuses; nervure percurrente ou un peu excurrente. 
Tige de 5-10 mm, large de 2.1-2.5 mm, à 6-8 paires de feuilles de 1.52 mm. 
Aréolation translucide, cellules foliaires médianes inégales, de 13-15 um 
au plus, les juxtacostales de la LV généralement de 15 x 45 um. Y à peu 
prés total, absent au bas de la LD, 3-sérié en bas, 1-2-sérié en haut. Base de 
la LD crénelée. Nervure nettement excurrente. Plante typiquement sy- 
noique (mais répartition des sexes trés variable suivant les biotopes). Soie 
de 6-7 mm; capsule de 320-370 x 600 um; spores de 10-15 um... T 
PNEU IMS, uasa 1444... F, platybryoides C. Müll. 
z allongées, de 3-5 mm; LV mesurant 3/5-2/3 de la feuille; 
cellules finement papilleuses ou rugueuses. Nervure percurrente, parfois 
légèrement incomplète. LD large à la base. Tige feuillée de 6-20 mm, 
large de 2.2 mm environ, à 7-23 paires de feuilles de 1.2-1.7 mm, circinée 
à sec et le demeurant à l'état humide. Feuilles de 3.8-4.8:1. Aréolation un 
peu obscure; cellules médianes du limbe de 8 x 12-15 um. Y total, 2-sérié, 
plus ou moins jaune. Nervure percurrente. Plante autoique. Soie de 5- 
8.5 mm; capsule de 700-920 um ,........... F. leucocinctus Hampe 











— Section Pycnothallia. 
- Fronde restant plus ou moins aplatie à sec. 


Y argenté, très large dans la LV (plus ou moins 10 assises), peu marqué 
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dans la 1/2 inférieure de la LD mais atteignant ou presque la pointe 
de la feuille. 


200um 














Fig. 2. — A. Feuille entière de Fissidens glaucissimus. 1 : sommet de la lame apicale, 2 
section transversale, 3 : tissu du bord inférieur de la lame vraie. B. Feuille entière de 
Fissidens glauculus. 1 : sommet de la lame apicale, 2 : section transversale, 3 :tissu du 
bord inférieur de la lame vraie. 





Plante très glauque se présentant en touffes laches; tige feuillée de 
9-14 mm, ayant l’aspect d’une petite plume, développant 10-40 paires 
de feuilles trés rapprochées. Feuilles de 1.7-2.2 mm, étroites (6:1); 
largeur des frondes de 1.9-2.2 mm. Aréolation obscure; cellules sail- 
lantes portant plusieurs papilles, les médianes de 3.5 um de largeur. LV 
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très longue, fermée. LA peu ou pas fovéolée; nervure percurrente. 
Plante autoïque. Soie de 5-7 mm, recourbée vers le sommet; capsule 
sub-oblongue, de 380 x 750 um. Spores de 6-9 um de diamètre ...... 
PHONE EHE MS NR. eee OC, A F. glaucissimus Welw. et Duby 
- Feuilles crispées à sec. 

Y hyalin, plus étroit (4-5-sérié au bas de la LV), présent sur une grande 

partie du contour foliaire, manquant à l'apex et à la base de la LD. 
Plante un peu glauque ou d'un vert franc se présentant en touffes plus 
ou moins serrées; tige feuillée de 7-10 mm, portant 12-20 paires de 
feuilles de 1.3-1.9 mm, de 3.6-5:1. Largeur des frondes de 2.6 mm envi- 
ron. Cellules du milieu du limbe pluripapilleuses, de 4-6 um. LV fermée 
ou presque. LA fovéolée. LD arrondie à la base. Nervure percurrente. 
Plante monoique. Andrécies sur des rameaux basilaires courts ou à 
Paisselle des feuilles supérieures. Soie de 4-7 mm; capsule ouverte de 
365-465 x 620-780 um ............ F. glauculus C. Müll. ex Dus. 


— Section Pachylomidium. 


- Feuilles aplaties à sec. Y total mais plus ou moins estompé au bas de la LD: à 
ce niveau, les cellules ont des parois peu épaisses. 


Plantes de 10-15 mm, portant 11-21 paires de feuilles de 1.7 mm envi- 
ron, de 3.7-4.5:1; largeur des frondes de 1.82.7 mm. Aréolation plus 
ou moins opaque; cellules médianes inégales, jusqu'à 10 x 19 um. Y 
3-sérié, à cellules plus courtes en haut. LV presque fermée sur la 1/2 de 
la feuille. Nervure complète. LD se rétrécissant progressivement vers la 
base. Soie de 2.3-2.7 mm; capsule oblongue; urne de 310 x 900 um ... 
ie n mee ee F. pachylomoides P. de la Varde 


III, — LES BIOTOPES 


A. — SITUATION. DESCRIPTION. 


Les trois stations qui font l'objet de cette étude ont été choisies en raison 
de leur situation et des conditions écologiques différentes qui les caractérisent. 


— Station A : Talus ombragé du «Grand Hótel» de Yaoundé. Elle est 
située dans la vallée de Nfoundi, prés du mess des officiers et à 200 m environ 
du Ministére des Forces Armées. C'est un talus argilo-sableux, à faible pente 
(20-357), allongé ENE-WSW, de direction générale SSE-NNW et qui bénéficie 
d'une couverture phanérogamique constituée par des plantes ornementales : 
Bauhinia tomentosa, Caesalpinia pulcherrima, Acalypha wikesiana var. macro- 
phylla, Solanum grandiflorum. 


La strate herbacée, plutôt clairsemée et qui se compose essentiellement 
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d'espèces rudérales (Ageratum conizoides, Elephantopus scaber, Eupatorium 
odoratum), est soumise à des sarclages fréquents. 

A la fin de la saison sèche, lors de ia reprise de la végétation, le talus et les 
replats se couvrent d'une pelouse rase, très dense par endroits (70% de recou- 
vrement). Ce micro-tapis végétal est constitué de mousses et d'hépatiques. Une 
inspection plus poussée du sol montre que, dans cette végétation bryophytique, 
dominent les Fissidens. On y trouve plus de 7 espèces, dont : F. argyroloma P. 
de la Varde, F. bocarangensis P. de la Varde, F. bryum C. Müll., F. ulna C. Müll., 
F. subdurus Broth. et P. de la Varde. Viennent ensuite d'autres mousses (Nano- 
bryum gladiolum (Mitt.) Biz., Hyophila crenulata C. Müll., Philonotis brevi- 
cuspis Broth., Semibarbula lambarenensis (P. de la Varde) Biz.) et, enfin, des 
Lejeunéacées recouvrantes dont Lejeunea eckloniana Lindenb. 





Sur ce talus, Lejeunea eckloniana constitue le premier élément d'une végéta- 
tion-climax, mais il s'agit d'un climax discontinu qui semble éprouver des diffi- 
cultés à s'installer. 


— Station B : Thalweg d'Assamsolo à Nkol-Melen. Ce thalweg est situé au 
N de Yaoundé, dans le village de Nkol-Melen, sur la bretelle reliant ce dernier 
au canton d'Endinging. Cette piste cacaoyére non encore bitumée vient s'embran- 
cher sur la Nationale 762, Yaoundé-Obala, au kilomètre 34. 

C'est une sorte de couloir allongé sur une quarantaine de mètres, large de 
10 m environ, limité par deux bords presque verticaux et qui aurait pour origine 
un bassin de réception torrentiel. L'érosion, en s'attaquant aux couches de plus 
en plus profondes, a amené le creusement au niveau de la nappe phréatique. 
Au fond de la dépression, coule un mince filet d'eau alimenté par les eaux 
souterraines. 

Ses parois en V portent des arbres et des arbustes appartenant à des espéces 
variées : Ceiba pentandra, Musanga cecropioides, Triplochiton scleroxylon, 
Elaeis guineensis, Alchornea laxifolia, Asystasia macrophylla. 

Sous cet abri forestier, se développe une couverture bryophytique présentant 
des exigences écologiques précises : lumiére fortement tamisée, bilan d'eau trés 
favorable, température moyenne relativement constante. Les principaux compo- 
sants de cette couverture sont des Fissidens : F. glaucissimus Welw. et Duby, 
F. platybryoides C. Müll., F. calabariae C. Müll. ex Dus. Les autres bryophytes, 
très bien représentés, sont : Riccardia holstii Steph., Taxithelium compressicaule 
Broth., Lophocolea congoana Steph., Plagiochila sp., Chiloscyphus dubius 
Gott., Lejeunea eckloniana Lindenb. 








Station C : Dalle rocheuse d'Olembé. Le rocher d'Olembé cst situé au 
kilométre 10, sur la Nationale 762 Yaoundé-Obala. Il est séparé de la route par 
un terrain vague qui fut une plantation d’arachides. A la suite de l'épuisement 
du sol, la culture a été abandonnée, C'est une sorte d'affleurement rocheux 
orienté ENE-WSW et régulièrement incliné vers le thalweg voisin. L'essentiel de 
la végétation phanérogamique localisée sur les replats comprend des xérophytes 
véritables : Cyanotis lanata, Dissotis theifolia, Clappertonia polyandra, Asple- 
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nium jaoundense. On note aussi des Graminées : Panicum griffonnii, Melenis 
minutiflora. 

Une prospection rapide montre que les bryophytes se développent : 

— dans les crevasses et les fissures de la roche : F. perlimbatus Broth. et P. de 
la Varde, Philonotis microthamnia (C. Müll.) Broth., Hyophila crenulata C. Müll., 
Campylopus perpusillus Mill., Frullania ericoides Nees. 

— entre les blocs rocheux : Octoblepharum albidum Hedw., Fissidens perlim- 
batus Broth. et P. de la Varde. 

— dans les zones d'écoulement préférentiel des eaux de pluie : Bryum sub- 
albulum Thér., Philonotis microthamnia (C. Müll.) Broth., Bartramidula letestui 
P. de la Varde. 


F. perlimbatus apparaît comme l'espèce la plus typique du biotope. 


B. — FACTEURS CLIMATIQUES. 


1) Température 


Les variations de la température au niveau du tapis muscinal et dans l'air 
ambiant (à 1.50 m du sol) ont été mesurées avec un thermomètre à mercure au 
1/10°C, Dans le sol superficiel (1-2 cm de profondeur), nous avons utilisé un 
thermomètre à sol Weston gradué de — 10°C à 110°C. 


29) Température en °C 
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ig. 3. — Variations de la température journalière dans l'air, au niveau des mousses et dans 
Lim te 20 juin 1978. 
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Les mesures rapportées ici ont été obtenues entre juin 1978 et janvier 1979, 
en deux journées consécutives de la petite ou de la grande saison sèche, espacées 
d'au moins 14 jours. 


— Station A. — L'air ambiant s'échauffe trés vite pendant la journée et se 
refroidit brusquement la nuit (Fig. 3). Les températures les plus fortes sont 
enregistrées non pas à midi mais vers 14 heures et les plus basses à l'aube, vers 
6 heures. Les différences thermiques restent faibles. 

Sous couverture végétale, ces variations subissent un certain amortissement et 
les écarts sont alors de l'ordre de quelques degrés. Les variations diurnes ne dé- 
passent guère une dizaine de degrés. 

C'est dans le sol que les amplitudes thermiques sont les moins importantes. 
On explique ainsi ce fait : le sol, méme superficiel, montre une inertie vis-à-vis 
des variations atmosphériques. En fait, cette inertie est renforcée par la présence, 
sur le sol, de groupements muscinaux plus ou moins dences et par l'effet de 
pente : dans les pays tropicaux oü les rayons solaires sont trés proches de la 
verticale à midi, les talus sont moins chauds que les surfaces horizontales, 
l'angle d'incidence étant alors inférieur à 90°. 


— Station B. — Les conditions locales de la station B différent quelque peu 
de celles que nous avons observées précédemment (Fig. 4). En effet, l'écran 
végétal qui entoure le thalweg crée un milieu fermé dans lequel les variations 
du milieu extérieur ont un effet trés limité. 

Les moyennes sont basses. A 1.50m du sol, l'amplitude de la variation ther- 
Eque diurne est d'environ 6^ au fond du metu (minimum 19° , maximum 
25°), de 8° dans les jardins du Grand Hôtel (minimum 20°, maximum 28°), 


Température en °C 
a air ambiant 
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Fig. 4. — Variations de la température journalière dans l'air ambiant, au niveau des mousses, 
et dans le sol superficiel. — Station B - 5 et 6 janvier 1979. 
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alors que cet écart atteint 21° (minimum 17°, maximum 39°) en dehors de la 
couverture végétale. Les variations nocturnes sont insignifiantes, de 1-2^ seu- 
lement. 

Les courbes enregistrées à Assamsolo traduisent, par leurs pointes émoussées, 
cet amortissement de la température. 

Malgré ces petites différences, la strate muscinale se comporte, dans les deux 
biotopes, comme un intermédiaire entre l'air et le sol. Dés le coucher du soleil, 
sa température évolue comme celle de l'air tout en restant légérement supérieure 
à celle-ci. Pendant la journée, le phénomène est inversé parce que les groupe- 
ments muscinaux, quoique clairsemés, protégent le sol contre le desséchement. 


— Station C. — L'échauffement du substratum, par suite de l'insolation in- 
tense, est consédérable (Fig. 5). Les écarts thermiques diurnes sont importants 
o dn 2 nr ae 
(21°), comparés à ceux mesurés dans l'air (7°) ou à l'abri des blocs rocheux 
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Fig. 5. — Variations de la température journalière dans l'air ambiant, les crevasses et sur la 
dalle rocheuse. — Station C - 28 et 29 décembre 1978. 
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(8°). Ceci explique, du moins en partie, les nombreuses fissures observées sur la 
dalle rocheuse, et qui témoignent de sa lente désagrégation. 

Le thermométre monte «en fléche» entre 12 et 14 heures et redescend de 
10° lorsque la chaleur solaire disparaît. A partir de ce moment, le refroidisse- 
ment est plus lent du fait du dégagement de la chaleur par radiation. Des é- 
changes s'établissent entre l'air et le rocher, créant un microclimat particulier. 
Pendant la nuit, la dalle ne présente qu'un excès de 2-3" sur la température de 
l'air, L'air est donc, en général, plus chaud au-dessus d'une dalle rocheuse qu'au- 
dessus d'un sol moins conducteur. 

Si, en surface, la température atteint des valeurs élevées, dans les crevasses, 
par contre, l'échauffement reste modéré. Dans ce type d'habitat, les plantes 
bénéficient d'une température relativement constante. L'atténuation des varia- 
tions thermiques s'explique par le fait que les parois de la crevasse retiennent 
longtemps la chaleur rayonnée pendant la nuit. Le jour, une partie seulement 
des rayons solaires arrive à pénétrer à l'intérieur de la crevasse. 


2) Nature du substrat 


Après avoir dénudé une surface d'environ 100 cm?, on prélève au couteau 
une tranche de sol de 2 cm d'épaisseur. Les cailloux et les racines rendent 
l'opération difficile. 

Les analyses granulométriques et chimiques présentées dans le tableau 1 ont 
été effectuées par le Laboratoire central de l'ONAREST à Yaoundé. Les échan- 
tillons G-101, G-102, G-103 ont été prélevés à la station A (Grand Hôtel); 
A-201 et E-301 proviennent respectivement de la station B (thalweg d'Assam- 
solo) et C (rocher d'Olembé ). 


— Station A. — Dans les prélévements G-101, G-102, G-103, le sol a une 
texture argilo-sableuse : il renferme des éléments grossiers et des argiles en 
quantités sensiblement égales. 

L'humidité se maintient parce que l'évaporation est moindre. L'eau s’infiltre 
tout en restant à la disposition des plantes. Le tapis muscinal occupera donc de 
grandes surfaces plus ou moins continues, 

Ce sol se caractérise par une richesse moyenne en matiéres organiques. L'hu- 
mus ne peut pas s'accumuler, la quantité de litiére étant faible (nettoyages 
trop fréquents) et la décomposition des débris végétaux rapide (climat chaud 
et humide). 

Les valeurs du pH (6.2-7) montrent que les Bryophytes de ce talus sont 
faiblement acidophiles ou neutrophiles. 

Pour les bases échangeables, l'analyse indique 10.51 milliéquivalents. 


— Station B. — Dans l'échantillon A-201, la richesse en matiére organique 
est faible, en surface au moins. La somme des cations échangeables est de 1, 4, 6. 
Ces taux anormalement bas sont interprétés par certains auteurs comme des 
signes d'infertilité. La pauvreté en matières organiques de l'horizon superficiel 
explique son faible pouvoir de rétention d'eau. 
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Echantillon G-101| G-102| G-103| A-201| E-301 
Profondeur en cm 0-2 0-2 0-2 0-2 0-2 
Humidité à 105° -2 4.12 | 4.48 | 5.13 | 2.72 | 5.90 
Granulométrie en 10 
ArgiTe 0-2 um 10.70 |30.75 |23.92 |42.73 | 3.41 
Limon 2-20 um 49.97 |15.60 |17.31 | 7.15 | 4.79 
Limon 20-50 um 1.05 | 5.95 | 9.48 | 2.95. | 3.92 
Sable 50-200 um 21.61 | 24.05 |25.24 |14.13 |21.14 
Sable 200 um -2 mm -3 11.00 |16.57 |14.56 |28.86 |52.62 
Matiéres organiques 10 
Carbone 15.83 | 20.26 |20.91 | 3.13 |47.63 
Azote 11:33-| 21:627 | 1.87 | 046 173.57 
Matiéres organiques 20.26 | 34.93 |36.05 | 5.40 |82.11 
Carbone/azote 11.90 | 12.50 {11.20 | 6.80 | 13.60 
Acidité 
pH eau 1/2.5 7.0 6.2 6.7 5.6 5.4 
pH KCl 653: | 522.7 R64 0 Gen 401 
Cations échangeables en me/100g 
eae 8.21 | 6.03 | 3.66 | 0.61 | 0.61 
Mg, 0.87 | 1.14 | 0.95 | 0.50 | 0.50 
K dk 1.42 | 1.03 | 0.38 | 0.32 | 0.32 
Na 0.01 | 0.02 | 0.05 | 0.03 | 0.03 
Somme B.E. 10.51 | 8.22 | 4.35 | 1.46 | 2.44 
Capacité d'échange 8.75 |21.20 
Taux de saturation 16.68 |11.50 
Fer en 1072: Fe, 0; 8.35 | 4,35 | 6:80 | 3.75 | 1.70 
1 i 

















Tab. 1. — Analyses granulométriques et chimiques des échantillons prélevés à la station A 
(G-101, G-102, G-103), à la station B (A-201) et à la station C (E-301). 


La réaction moyennement acide (pH eau = 5.6) a un rapport avec la structure 
mi-sableuse, mi-argileuse du prélèvement. Il s'agit, en effet, d’un sol assez sableux 
où les proportions de matières fines (argiles et limons) atteignent 52 %. 





— Station C. — L'échantillon E-301 montre que, dans les affleurements, le 
sol mis à la disposition des plantes est réduit. La sonde heurte la roche-mére 
dès 3 cm de profondeur, parfois même avant. 

La réduction de ce sol est compensée par sa grande richesse chimique. Cette 
richesse semble liée aux déjections des troupeaux qui viennent paître sur le 
terrain vague contigu au rocher. A la suite de pluies violentes, la fumure orga- 
nique charriée par les eaux s’accumule sous les obstacles et dans les crevasses. 

Dans cette pellicule noirätre faiblement argileuse, les proportions de sable 
dépassent 70%. Les sables grossiers représentent les matériaux d'altération 
brute de la roche-mére : il n'y a pas d’apports étrangers. 
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Il n'existe pas de transition entre la roche-mére et le sol superficiel. Le pH 
moyennement acide s'expliquerait donc par la proximité et la nature siliceuse 
du substrat. Le fer est présent à l'état de trace. 


3) Hygrométrie relative de l'air 


Les mesures de l'humidité relative de l'air ont été effectuées à l'aide d'un 
hygrographe enregistreur à cheveu recevant des bandes hebdomadaires graduées 
de 0 à 100 et d'un hygrographe de type RF également à cheveu donnant des 
indications sur l’état hygroscopique momentané de l'air par simple lecture sur 
le cadran. 

Les diagrammes (Fig. 6) réalisés à partir des données ainsi obtenues montrent 
que la station B (thalweg d'Assamsolo) bénéficie d'une humidité élevée cons- 
tamment entretenue (entre 85 et 100 7). Cette station possède, en effet, des 


Humidité atmosphérique en % 


Talveg d'Assamsolo 


^ Talus du Grand Hôtel 





" Rocher d'Olembé 





o 6 12 18 2h 6 12 18 24 
0 Heures 
Fig. 6. — Variations moyennes journalières de l'hygrométrie au niveau des mousses pendant 


la saison sèche de 1978, 
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dispositions particulières qui augmentent localement le degré hygrométrique. 
Ceci se traduit par une abondance de Jungermanniales acrogynes (Sprucella 
succida (Mitt. Steph., Lejeunea eckloniana Lindenb.) et d'Hépatiques épi- 
phylles. 

Sur la dalle rocheuse d'Olembé (station C), au contraire, la période humide 
est très courte. On y trouve uniquement des xérophiles (Frullania ericoides Nees, 
Octoblepharum albidum Hedw.) et des mousses vivaces très résistantes parmi 
lesquelles Fissidens perlimbatus Broth. et P. de la Varde. 


IV. — LA VEGETATION 


Après avoir déterminé, à l'aide de la courbe des aires-espèces, l'aire minimale, 
nous effectuons des prélèvements S,, S2, . . . . S20 correspondant à cette 
surface-témoin. Chaque relevé fait l'objet d'un comptage systématique des 
différentes espèces : d'abord les bryophytes, puis les algues, les champignons, les 
lichens s'ils s'imposent par leur présence. Compte tenu de leur petite taille, la 
détermination des espèces est effectuée au microscope. 


On dresse ensuite des «cartes de réparti- 
tion» : sur des feuilles quadrillées, on redonne 
à la plante la place qu'elle occupait dans 
le prélèvement. Chaque espèce est représentée 
par un signe particulier (Fig. ci-contre). 





Pour comparer les relevés de la même 
station, nous substituons à la notion d’abon- 
dance, celle de recouvrement. Le recouvre- 
ment de chaque espéce est donné ici par le 
rapport R = È x 100, dans lequel : a = 
nombre de carrés contenant l'ensemble des 
individus de l'espéce considérée, A — nombre 
total des carrés. 











Les listes de relevés confectionnées à partir des cartes de recouvrement 
sont présentées sous forme d'un tableau à double entrée dans lequel les lignes 
sont attribuées aux espéces classées par ordre alphabétique, les colonnes aux 
relevés (Tab. 24). 


— Groupement de la station A (Tab. 2). — Surletalusdu «Grand Hótel», l'aire 
minimale est égale à 100 cm’. Le tableau permet de définir un seul groupe- 
ment dont la caractéristique nominative est F. bocarangensis. Pour le reste, 
la strate muscinale subcontinue se compose d'espéces sans grande valeur phyto- 
sociologique : F. platybryoides et F. ulna, par exemple, adoptent volontiers 
les bords de chemins, le pied des arbres et les talus plus ou moins exposés. 
Hyophila crenulata, présent dans un seul relevé, est une espèce accidentelle, 
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indicatrice de l'état hygrométrique. 





Numéro des releves 1 

































































2] 3] 4] s]s]7] eps 2 Tu Tu a] ul] us] ae 
Exposition FR CH BC Br Ba BL ICH n 4 d 
Recouvrement muscinal en x | 84 [100 | oB | 91 | eB |93 | 40 | s6 |a | a0 | 70 | 68| st | 0 90) 75 
Espaces mos en d | o| 2| 3 s | |e |as | 15 | 20 | |s2| 6| | 10] 2 
Fissidens arayrolama >] also]. fae] foal [or 
Fissidens bocarangensts | 77 | a7 | 52 | a7 |an [aa | 4 | at [e | in se | 20| e| || 
Fissidens bryum 5 | 
Fissidens crenularia N Ja 
Fissidens palvadesui 1] a | 
Fissidens plaryoryoides | s 1| 7 mus |m [3| 6 as [as | ze] a| a2 |o 2| 10 
Fissidens Subdurus | 4 ba a 
Fissidens ul 2| 6 o.1 |" fas] los 
Nanooryun gladiolus 2ha| il joa 
Hyophyla crenulata 0.7 1 
Phttonotis "m 
Semibarovia lanbarenensis 1 
Lejeune eck lontane Eas?» bal Ja 
Cyanophycées 55 3 36 35 3 |75 |0.4 
Antzoclontun al" fas [3 | ajos o oa az) as| af 1 
Lichens a" | lo joa lo | “los 

Tab. 2. — Liste des relevés établis à la station A (l'aire minimale est égale à 100 cm? 





— Groupement de la station B (Tab. 3). — Sur le thalweg d’Assamsolo, l'aire 
minimale est égale à 100 cm. Dans ce groupement, F, glaucissimus et Sprucella 
succida dominent nettement. L'ensemble différentiel est formé par F. bryum, 
F. platybryoides, Riccardia holstii, Taxithelium compressicaule et Vesicularia 
nigeriana. Dans cet habitat, il existe un gradient d'humidité le long des pentes, 
le fond du thalweg étant plus humide que les parties supérieures. Dans la variante 
hygrophile de ce groupement, diverses espéces apparaissent facilement à cause 
du terrain plus humide. 
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Fissidens pratyoryotdes | 6 jos | a| a 17 lez lez 5^ les 023 
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Riccardi holstiT | | 

Sprucelva succión %3 | 2 (0.4 [2.2 | az e| slæ] [al alas) x] 4 

Tecfthel tun compress caule 02 PIE 0,7 i 

Vesicularta nigeriana «| fl. |e) Ba [a z 

Trentepon ia sp. ag fos | 31| 60 | 61 | 63 | eo | o | soos | % 

Scytonema sp. afal s| $107 las] So] te)" | 2 9| 3| 3 

Lames proche’ tennes ujs a |S ("| "a | ala) 5| e| ëls 
Tab. 3. — Liste des relevés établis à la station B (l'aire minimale est égale à 100 cm”). 

— Groupement de la station C (Tab. 4). — Sur les affleurements rocheux, 


la strate muscinale est d'une remarquable pauvreté. La sécheresse du substrat 
maintient constante la composition du milieu et limite le nombre d'espèces 
capables de se développer. 
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Sur le rocher d'Olembé, l'aire minimale est évaluée à 64 cm^. Les espèces 
sont xérophiles ou simplement résistantes à la sécheresse. Par ordre de domi- 
nance, nous citerons : Philonotis microthamnia, Fissidens perlimbatus, Octo- 
blepharum albidum. Leurs coefficients de présence sont respectivement 85, 
80, 50 %. F. perlimbatus, parce qu'il croît uniquement sur ce genre de substrat, 
apparait comme la caractéristique du groupement. Octoblepharum serait l'es 
pèce indifférente. Parmi les différentielles, on pourrait citer Campylopus per- 
pusillus, Prullania squarrosa et Bryum subalbulum. 
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Tab. 4. — Liste des relevés établis à la station C (1° 


V. — CONCLUSION 


Ce travail prouve que certains Fissidens, liés au climat et au sol camerounais 
par leurs exigences écologiques strictes, s'imposent comme caractéristiques de 
groupements végétaux. Ils doivent donc étre pris en considération par les phyto- 
sociologues qui, trop souvent, se désintéressant des Muscinées, ne tiennent 
compte que des Phanérogames. 
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ACTION OF L-USNIC ACID ON GLUCOSAMINE PHOSPHATE 
ISOMERASE ACTIVITY OF PROTEUS MIRABILIS 


B. CIFUENTES AND C. VICENTE* 


SUMMARY. — Glucosamine phosphate isomerase is synthesized by Proteus mirabilis cells 
growing on both glucose and ammonium sulfate, being partially excreted outside the cells. 
By using glutamine instead of ammonia, isomerase completely behaves as an exocellular 
enzyme. L-usnic acid added to the culture media activates the synthesized enzyme and 
retains it inside the cells. 


Abbreviations. — DTT : dithiothreitol; EDTA : ethylenediamine tetracetate; SDS-PAGE : 
sodium dodecylsulfate-polyacrylamide gel electrophoresis. 


INTRODUCTION 


The action of lichen substances on cell permeability has been postulated by 
several workers. FOLLMANN & VILLAGRAN (1965) found that usnic acid 
increased the permeability of cells of Spirogyra, Elodea and Allium to glucose, 
KINRAIDE and AHMADJIAN (1970) showed that usnic acid increased the 
permeability of Trebouxia isolated from Acarospora fuscata and Cladonia 
boryi. Recently, VICENTE & CIFUENTES (1981) reported that sodium L- 
usnate enhanced oxidation of fumarate by Proteus mirabilis by increasing the 
cell permeability to the organic acid. However, these changes were sometimes 
accompanied by alterations in the physiology and structure of the cells, Usnic 
acid inhibited growth, photosynthesis and respiration rates of Trebouxia (KIN- 
RAIDE & AHMADJIAN 1970) as well as growth of Chlamydomonas reinhardii 
and caused a loss of its flagella (SCHIMMER & LEHNER 1973). D-usnic acid 
dissorganized the photosynthetic membrane system of several algae as Chlamy- 
domonas and Anacystis (MUNOZ-CALVO et al. 1980). Even in Proteus mira- 
bilis cells, changes in permeability were accompanied by a polar disruption 


* Department of Plant Physiology, The Lichen Team, Faculty of Biology, Complutense 
University, Madrid 3, Spain. 
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Fig. 1. — Growth curves of Proteus mirabilis cultured on 50 mM glucose and 40 mM ammo 


nium sulfate. G 
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Fig. 2. — Appearance of isomerase activity versus dry weight increase of bacterial cells 
glucose and ammonia. Circles are the activity values obtained from cell-free 
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of cell membrane followed by an enlargement of the cell at this site. This en- 
largement can be explained as an activation by usnic acid of certain enzymes 
of cell wall synthesis (CIFUENTES and VICENTE 1980). 

The object of this study was to determine the effect of L-usnic acid on the 


synthesis and excretion of glucosamine phosphate isomerase by Proteus mira- 
bilis. 


MATERIAL AND METHODS 


Proteus mirabilis, NCIB 5887, was used throughout this work. Bacteria 
were routinely grown in batch culture, 250 ml of medium in 1,0-1 flasks, and 
shaken vigorously at 37^C. A minimal medium was used containing per liter 
of distilled water : glucose, 9.9 g; (NH4)2SOq, 5.3 g; KHy POs, 5.0 g; Kz HPOg, 
11.6 g; MgSO4: 7H20, 0.04 g; NaCl, 4.0 g; and nicotinic acid, 0.24 mg. Growth 
curves were determined by turbidity measurements at 610 nm. Solid medium 
contained, per liter of distilled water : glycerol, 4.0 g; peptone, 5.0 g; agar, 
15 g; KH POs, 5.0 g; K2 HPO4, 11.6 g; MgSO4:7H5 O, 0.04 g and NaCl, 4.0 g. 

At different times, the cells were suspended in enough volume of 0.15 M 
phosphate buffer, pH 7.5, containing both 1 mM EDTA and 1 mM DTT and 
disrupted in a MSE sonic oscillator at 20 Kc.s! of frecuency for 1 minute with 
ice-cold protection. The suspension was centrifuged for 15 minutes at 29,000 x g 
and the pellet was discarded. Supernatants, as well as the cell-free media dialyzed 
overnight against 4.0 1 of 0.15 M phosphate buffer, pH 7.5, were assayed for 
enzymatic activity. Protein was measured according to LOWRY et al. (1951) 
method and glucosamine phosphate isomerase activity according to GHOSH et 
al. (1960). Remaining glucose and ammonia in the media were measured by 
the glucose oxidase (SOLS & DE LA FUENTE 1957) method and Nessler 
method" respectively. 

When indicated, 14 ug/ml L-usnic acid, 40 mM L-glutamine or 10, 30 and 
100 g/ml chloramphenicol were added to the culture media. 


RESULTS AND DISCUSSION 


Growth curves of P. mirabilis cells cultured on 50 mM glucose and 40 mM 
ammonium sulfate are shown in fig. 1. L-usnic acid does not affect the rate of 
dry weight increase but reduces the number of viable cells when they are mea- 
sured as a function of the culture time. The term «viable cells» includes those 
that are able to form colonies when they are suspended in solid media and 
cultured for 24 hours at 37°C. 

By plotting isomerase activity values versus bacterial dry weight, that includes 
total particles, not only viable cells, it is shown that the increase of enzyme 


* (Standard Methods for the examination of water, sewage and industrial wastes, Ed. 10. 


New York : Amer. Public Health Assoc, Inc. 1955, pp. 240-241). 
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activity is higher in the cell grown on L-usnic acid than that obtained in the absence 
of the drug (fig. 2). However, exocellular enzyme activity rises the highest 
values in usnate-free media. Uptake of both glucose and ammonia by the cells 
does not change by action of the lichen acid (fig. 3). 

Differential rate of isomerase activity, shown in fig. 2, might be interpreted 
as an enzyme synthesis in parallel to the increase in dry weight of the culture. 
That is true, but the increase of activity produced by L-usnic acid could be 
explained as an enhanced synthesis of the enzyme or, most probably, as a de- 
crease in the rate of protein excretion to the media, as deduced from the same 
figure, followed by an activation of the enzyme retained inside the cells, as 
reported by CIFUENTES and VICENTE (1980). To test this hypothesis, cul- 
tures are carried out on 40 mM L-glutamine instead of ammonia. L-glutamine 
nullifies the bacterial growth (data are not shown) and puts the protein outside 
the cells, as shown in fig. 4, but L-usnic acid, mixed to L-glutamine in the media, 
retains the enzyme in the cells. 
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Fig. 3. — Remaining glucose (circles) and ammonia (squares) in the media. 
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Fig. 4. — Effect of L-glutamine on the synthesis and excretion of isomerase. Symbols as fig. 2. 


657 


Fig. 5. — Time-course of isomerase activity in bacterial cells cultured on both glucose and ammonia and (@) 10 ug, (A) 30pg and (m) 004g 
chloramphenicol per ml of medium in absence (A) or presence (B) of 14 ug/ml L-usnic acid. 
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Fig. 6. — Time-course of isomerase activity recovered in dialyzed media. Symbols as fig. 5. 


According to these results, L-usnic acid modifies the membrane permeability 
to itself rather than to other molecular species (glucose, ammonia). In the cell, 
the lichen substance started the enlargement of cell wall (VICENTE & CIFUEN- 
TES 1981) by retaining inside the cell the enzyme which synthesizes glucosa- 
mine-6-P and by activating the same enzyme. 

The use of chloramphenicol as antimetabolite of protein synthesis completely 
nullifies the growth of bacteria and decreases the activity of the enzyme as a 
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function of the antibiotic concentration. This behaviour is in agree which 
that reported by AKAMATSU and MAEDA (1971) for the enzyme of rat liver 
purified in the presence of chloramphenicol. The loss of activity is maintained 
even if L-usnic acid is added to the media. In parallel to this decrease, the 
excretion of protein is slightly enhanced by the antibiotic but L-usnic acid 
strongly co-operates in this effect. 

Two distinct explanations can be involved in this unusual behaviour. The 
first, concerning to several forms of the enzyme, implies a chloramphenicol- 
inhibiting endogenous isomerase together a chloramphenicol-insensitive form 
of the enzyme that is exclusively excreted. On the other hand, we suppose 
that in the enlargement of the cell wall many other enzymes are involved, the 
synthesis of which can presumably be inhibited by chloramphenicol. In this 
way, the retained isomerase should be excreted to the media, It is unprobable 
that exo- and endo-isomerase change their molecular mass since both forms of 
enzyme show a similar pattern of gel filtration and SDS-PAGE (CIFUENTES & 
VICENTE 1982). 
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OBSERVATIONS ON BACTERIAL CONTAMINATION 
AND UREASE ACTIVITY 


OF EVERNIA PRUNASTRI (L.) ACH. 


D.H. BROWN*, M.E. LEGAZ**, and À, FEEST* 


SUMMARY. — Fresh Evernia prunastri thalli were shown to possess a bacterial flora mainly 
consisting of Pseudomonas fluorescens. Bacterial contamination of thallus homogenates 
used for enzyme assays were shown not to be responsible for the urease activity of such 
extracts. 


INTRODUCTION 


A number of studies have shown that urea induces the formation of urease 
in a range of green algal-containing lichens (VICENTE et al. 1978, XAVIER 
FILHO & VICENTE 1978, VICENTE & XAVIER FILHO 1979, CIFUENTES 
et al, 1981, LEGAZ & BROWN 1983). Desiccation induces the leakage of 
inorganic and organic solutes from lichen cells during the process of rehydration 
(FARRAR & SMITH 1976, BUCK & BROWN 1979) and such compounds 
have been shown to support bacterial growth and respiration in experiments 
with desiccated bryophytes (GUPTA 1977). While many lichen substances 
possess antibacterial properties (VARTIA 1974), there is a limited literature 
on the bacterial contamination of lichens, mostly related to the role of Azo- 
bacter in the fixation of nitrogen by lichens (MILLBANK & KERSHAW 1974) 
but occasionally demonstrating unknown bacterial species within lichen thalli 
(AHMADJIAN & JACOBS 1970). It was therefore possible that the urease 
induction observed in the above reports may have been due to the presence 
of this enzyme in contaminating bacteria. The present investigation was designed 
to test this suggestion. 
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MATERIAL AND METHODS 


Samples of Evernia prunastri (L.) Ach. thallus tips, c. 1.0 g air dry weight, 
were incubated in the dark at 24^C in 25 ml 75mM phosphate buffer, pH 
6.9, or deionised water, with or without the addition of 40 mM urea, for up to 
16 h. Material was then washed in deionised water and homogenised in 15 ml 
75mM phosphate buffer, pH 6.9, containing 0.5 mM dithiothreitol. Extracts 
were assayed for urease activity, after centrifugation, membrane filtration and 
passage through a Sephadex G-25 column, by the production of ammonium 
from urea (LEGAZ & BROWN 1983). Ammonia was assayed by the phenol- 
hypochlorite method (SOLORZANO 1969) and protein by the method of 
POTTY (1969). A unit of urease activity was defined as umole ammonia pro- 
duced mg! protein min‘. 

Bacterial numbers were assessed at the end of the incubation period by using 
a dilution series, prepared in sterile distilled water, of either recovered incuba- 
tion media or enzyme extracts cultured on Plate Count Agar (Oxoid CM 325) 
for 48 h at 20°C. Urease activity of bacterial colonies was tested by reinocu- 
lation onto API 20B strips and incubated for 24 h at 20°C and the same test 
was used to establish the identity of Pseudomonas fluorescens. 

Respiration was measured by infra-red gas analysis using the technique of 
SNELGAR et al. (1981). 


RESULTS AND DISCUSSION 


Membrane filter-sterilised solutions of the original phosphate buffer / urea 
incubation medium and homogenate solution were found to contain fewer 





Bacterial numbers ml” 





Treatment Incubation Homogenate Total 
medium 





Fresh lichen 9.7 x 10° 1.89 x 10° 2.86 x 10° 


Stored lichen 2.4 x 107 1.72 x 10° 1.96 x-10° 





Tab. 1. — Effect of storage on the recovery of bacteria from Evernia prunastri thalli. Treat- 
ment : 4 hours dark, 24°C, in 75 mM phosphate buffer, pH 6.9, containing 40 mM 
urea (incubation medium) or homogenized in the same solution plus 0.5 mM dithio 
threitol. 
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than 2.5 bacteria ml!. These sterile solutions were used in an experiment 
(Tab. 1) which showed that Evernia prunastri thalli incubated for 4 hours in 
the presence of phosphate and urea were contaminated with bacteria, 12-54 % 
of which were recovered in the incubation medium. Higher bacterial counts 
were observed in fresh lichen material, which had not been allowed to become 
dry, but lichens which had been stored dry for 5 months in the laboratory also 
possessed an appreciable bacterial flora. 





Bacterial numbers were observed to increase when fresh but dried Evernia 
was incubated for up to 16 hours (Tab. 2). The greatest increase, both as abso- 
lute numbers and as a percentage of the original bacterial numbers, apparently 
occurred in the absence of added urea, whereas urease activity was highest 
following incubation in the presence of urea. Although bacterial numbers do 
increase during the 16 hour incubation period it is probably of greater signifi- 
cance that bacterial numbers decline during the first 4 hours in the presence 
of phosphate buffer. The reason for this decline is unknown but may be os- 
motic, especially as the combination of phosphate buffer and urea causes the 
greatest decline. Because of this decline it is apparent that bacterial growth bet- 
ween 4 and 16 hours is similar for phosphate treated cells and that urea does 
not appear to substantially alter the growth rate. It is still apparent that changes 
in bacterial numbers are not related to the increase in recovered urease activity 
over a 16 hour incubation period. 











Time (hours) 
o 4 16 

Composition of Bacterial Urease — Bacterial Urease — Bacterial Urease 
incubation medium nunbers mi^ activity numbers mi^! activity numbers mi! activity 

(x 10°) (m units) (x 10°) (m units) (x 10°)* (m units} 
75m phosphate buffer 12.5 0.95 42 265 16.4(69,6) 12.09 
+ 40m urea 
Deionised water and 7a 0.15 1.8 2.03 18.0(60.4) 8.84 
40m urea 
75m phosphate buffer 6.3 0.00 3.8 0.52 18.6(70,2) 2.83 
Detonised water 69 0.00 63 0.04 — 24.2(46.6) 0.75 





Tab. 2. — Effect of incubation time and composition of the incubation medium on bacte- 
rial numbers and urease activity recovered in Evernia prunastri homogenates. 


* Values in parenthesis are Pseudomonas fluorescens colonies as % of total bacterial colonies 


It was noted that a high proportion of the bacteria recovered after 16 hours 
incubation (Tab. 2) produced lax colonies and swarmers, especially on moist 
agar. These were demonstrated to be colonies of Pseudomonas fluorescens 
which were found to be urease negative. As this species is a common inhabitant 
of moist habitats it is not surprising that the majority of bacterial colonies 
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from fresh, undried, Evernia (Tab. 1) were of this type. Moreover, prolonged dry 
storage appeared to eliminate this species; under these conditions colonies were 
either urease-negative Bacillus species or a very few fungi, both of which were 
slow-growing and probably derived from spores rather than vegetative cells. 
Incubation of dried, fresh Evernia for 16 hours in the presence of phosphate 
and urea showed that the addition of penicillin reduced, but did not eliminate, 
bacteria from the enzyme preparation (Tab. 3). Again bacterial numbers were 
mainly due to Pseudomonas fluorescens which is known to be penicillin resistant. 
Urease activity and respiration were unaltered by the presence of penicillin. 











Penicillin Bacterial Urease Respiration 
concentration numbers mi"! activity (Z fo control) 
(units mit) — (1x 10^) (m units) 
o 9.45 12.40 100 
0.25 1.20 12.15 ned. 
25.0 7.65 12.40 119 
2500 3.15 13.25 101 
Tab. 3. Effect of penicillin on bacterial numbers and urease activity in homogenates, 


and thallus respiration of Evernia prunastri. Treatment : 16 hours dark, 24°C, in 75 mM 
phosphate buffer, pH 6.9, containing 40 mM urea and penicillin as stated. — n.d. : not 
determined. 


The results reported here show that the extracts used for urease activity 
assays were significantly contaminated with actively-growing bacteria, However. 
changes in bacterial numbers did not parallel alterations in urease activity and 
the bacteria which were tested were found to be urease negative. Added urea 
appeared to inhibit rather than stimulate bacterial growth, indicating that 
material released from the lichen must have acted as the substrate for bacterial 
growth. Hence the previously observed changes in urease activity associated 
with lichen thalli (VICENTE et al. 1978, XAVIER FILHO & VICENTE 1978, 
VICENTE & XAVIER FILHO 1979, CIFUENTES et al. 1981, LEGAZ & 
BROWN 1983) can be confidently attributed to changes in lichen metabolism 
and not to the activities of superficial contaminating bacteria. 
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PRELIMINARY STUDIES ON THE NET PHOTOSYNTHESIS 
AND RESPIRATION RESPONSES 


OF SOME LICHENS TO AUTOMOBILE POLLUTION 


S. DERUELLE! and P.J.X. PETIT? 


ABSTRACT. — The impact of automobile pollution on the respiration and the net photo- 
synthesis of three lichen species was studied in the absence of urban and industrial forms 
of pollution in an area of the Fontainebleau forest adjacent to the A6 motorway. A compa- 
rison between polluted lichens collected 15 m from the motorway, and control lichens, 
showed a variable respiratory response. All three species, however, exhibited a sizable 
decrease in net photosynthesis, reaching 74% in Parmelia physodes, 45,5 % in Parmelia 
caperata, and 42.7 % in Evernia prunastri, 

In the absence of any appreciable microclimatic differences in the growing environments 
of polluted and non-polluted samples, these physiological modifications may be attributed 
to global automobile pollution, with emphasis on the effect of lead whose accumulation in 
the lichens was abundant and rapid. The synergy of exhaust gas constituents and NaCl from 
road salting may also be an important factor affecting photosynthesis. 


INTRODUCTION 


Air pollution caused by exhaust gases from motor vehicles produces substan- 
tial physiopathological effects on living organisms, and particularly on lichens 
whose sensitivity to pollutants is well established. 

Lead (Pb) has been a prime target of study among pollutants emitted in ex- 
haust gases. But with exception of a few studies in rural environments (IMPENS 
et al. 1973, LAAKSOVIRTA et al. 1976, PUNZ 1979 a), most research has 
been conducted in mining, industrial or urban areas, where the effects of auto- 
mobile pollution per se are difficult to isolate, Consequently, we chose to study 
these effects in the Fontainebleau forest, located 50 km southeast of Paris, 
in a region free from other forms of pollution. 


l. Laboratoire de Cryptogamie - Université Pierre et Marie Curie, 9 quai Saint-Bernard, 
75230 Paris Cedex 05. 


2. Laboratoire de Biologie Végétale IV - Université Pierre et Marie Curie, 12 rue Cuvier, 
75005 Paris-France. 


Cryptogamie, Bryol. Lichenol., 1983, 4, 3 : 269-278. 
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Indeed, whereas certain aspects of plant contamination by lead have previous- 
ly been defined (MARGOT & ROMAIN 1976, RAO et al. 1977, BONTE & DE 
CORMIS 1979), consequences on primary production are far from completely 
understood. We thus decided to compare the photosynthesis and respiration 
responses of three lichen species which naturally grow within a strip 15 m wide 
along the A6 motorway (which links Paris to Marseille) on the one hand, and 
600 m away from the same motorway on the other. 


MATERIALS AND METHODS 


Collection of lichens. — Photosynthesis and respiration responses of 3 species 
of lichens commonly found in the Fontainebleau forest, Evernia prunastri L. 
(Ach.), Parmelia physodes L. (Ach.) and Parmelia caperata L. (Ach.), were 
measured in December 1980. Thalli from Evernia prunastri and Parmelia physo- 
des were collected on oak (Quercus sessiliflora Smith) stumps 1.5 m from the 
ground, in the area facing E-SE, i. e, toward the motorway, whereas Parmelia 
caperata was collected on rock, approximately 1 m above the ground. 


Polluted samples were collected 15 m west of the southbound lanes next 
to the Vanne aqueduct, and control samples 600 m away from this same area. 


Determination of Pb content. — Automobile pollution was estimated by 
measuring amounts of Pb accumulated in lichen samples whose physiological 
responses had previously been measured. 

Pb content was determined through atomic absorption spectrophotometry 
(IL350 spectrophotometer) after desiccation at 105°C for 72 h, digestion in 
HzO} at 90°C for 72 h and dissolution in HCI N/10. 


Measurement of the net photosynthesis and respiration responses. — Thalli 
were first placed in a growth chamber under controlled conditions for three 
days. They were alternatively exposed to 12 h periods of light (10 klux) and 
darkness, at 10°C and sprayed daily with deionized water for moistening. 

Photosynthesis and respiration responses were measured after placing the 
lichens in plexiglass chambers at 15°C and at 450 uE m? st, These chambers 
were connected to the URAS II CO; Infrared Analysis System described by 
LANGE (1980). Thalli previously washed in agitated deionized water were 
sprayed for moistening at the beginning of the experiment; droplets were remo- 
ved. In this procedure, net photosynthesis is monitored until the thalli dry out, 
i e. for approximately 50 h. Elimination of resaturation respiration effects 
is obtained through previous culture of the thalli (SMITH & MOLESWORTH 
1973, FARRAR & SMITH 1976). 


Whole thalli were used and at least two samples of each species were analysed. 


Results are expressed in mg CO, per g thallus dry weight per h (mg CO: 
agi 
gh!) 
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RESULTS 


Curves in Fig. 1 plot results (respiration and net photosynthesis) obtained in 
relation to the dryness of the initially water-saturated thalli, for a period of 
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Fig. 1. — Comparison of the respiration and net photosynthesis responses in polluted (- -- -) 
and control (-——) lichens. 
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from 40 to 50 h. 

The curves show that respiration is constant in all experiments, when lichens 
are maintained in a dark environment. As soon as the thalli are placed in lighted 
conditions, a large and immediate CO; uptake is noted as the evidence of the 
initiation of photosynthesis. 

Afterward, the photosynthesis response varies and reaches a maximum value 
situated, depending on the species, between 8 and 12 h after the beginning of 
the experiment. The two corticolous species (Evernia prunastri and Parmelia 
physodes) further exhibit an initial maximum value immediately after the light 
is turned on. This first maximum, followed by a rapid decrease, may be ex- 
plained by the initial saturation of the thalli. As a matter of fact, since the 
aqueous film on their surface may prevent gas exchanges at the start of the 
experiment, the used CO, is that contained in the thalli. As the quantity of this 
internal CO, is limited, photosynthetic activity rapidly decreases to the point 
where dissipation of the surface film allows for CO, exchanges with the ambient 
atmosphere. The absorbed CO, content then increases aga n and reaches the 
maximum related to optimum moisture in the thalli. In lichens, the photosyn- 
thesis process reacts rapidly to variations in the water content of the thalli. 
BERTSCH (1966) indicates that photosynthesis occurs only in a relative humidi- 
ty environment of 80-85 %. According to HARRIS (1971), optimum humidity 
is on the order of 70-75 % in Parmelia physodes, and 70-80 % in the corticolous 
Parmelia caperata collected at the base of tree stumps. Under our experimental 
conditions, ideal humidity may be estimated to be reached after 8-12 h. The 
subsequent water loss, which modifies the physiological state of the algae, may 
be responsible for the decrease in the photosynthesis activity noted until the end 
of the experiment (SIGFRIDSON 1980). 

In order to compare the result of control and polluted samples, the maximum 
rate of photosynthesis (as measured on the curve) after the initial phase of 
thalli light response was chosen as the representative value for the photosyn- 
thesis of control lichens. As concerns polluted thalli, the rate of photosyn- 
thesis observed at the same instant in the experiment was noted, a rate which 
differed only very slightly from the absolute maximum, A shift was observed 
in this absolute maximum, probably caused by a different desiccation rate in 
the polluted and control samples. 








Species Distance | Pb content | Respiration in darkness | Net photosynthesis 
from 3 tese: yn ei 
ey | inem D | Gin mg cogo e (D | Cin mg Cops nr Mm 
(in m) 
Evernia 600 33 100 EN 100 
pronastri 15 283 109 +2,36 57 
Parmelia 600 65 100 +2,08 100 
physodes 15 488 129 +0,54 26 
Parmelia 600 60 100 +1,10 100 
caperata 15 570 79 +0,60 54 














Tab. 1. — Data from measurements on control and polluted lichens. 
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Results appear in Tab. 1. The respiration of polluted lichens, constant in 
darkness, is higher in Evernia prunastri (+ 9.6%) and Parmelia physodes (+ 
29.5 %), but lower in Parmelia caperata (— 21.1%). 

However, photosynthesis in the three species decreases in polluted thalli, 
considerably in Evernia prunastri (-42.7%) and Parmelia caperata (— 45.5%), 
and drastically in Parmelia physodes (74 90). 


DISCUSSION AND CONCLUSION 


Thalli of three common species collected in the Fontainebleau forest 15 m 
away from the A6 motorway exhibit a highly or very highly reduced photosyn- 
thesis and a perturbed respiration when compared to control samples collected 
600 m away. Respiration is stimulated in Evernia prunastri and Parmelia phy- 
sodes, and reduced in Parmelia caperata. No comparable data exist in the lite- 
rature. Nevertheless, the following remarks about these results and their causes 
may be made, and some hypotheses formulated, 


Respiration. — Few studies have been made using the infra-red method to 
analyse the respiration of these lichens. In the non-polluted Parmelia physodes, 
respiration at 15°C (—0.480 mg CO, g! ht) is comparable to data presented 
by FARRAR (1976a) which indicate, at 20°C, a value of 0.450 mg CO; g! h^. 

In polluted thalli, respiration responses vary according to the species. At 
this stage in our research, we are yet unable to propose any explanation for this 
phenomenon. Such diversity in the reactions may nevertheless be compared 
with results obtained by LARSON (1980) and by TEGLER & KERSHAW 
(1980) in lichens subjected to low temperatures, After underlining the absence 
of correlation between photosynthesis and respiration, these authors point out 
that the respiratory responses are specific and that their significance is not 
known. 


Photosynthesis. — Results obtained in control Parmelia physodes concerning 
photosynthesis may also be compared with those (+ 0.360 mg CO; g^! ht) of 
FARRAR (1976 a). The 74 % decrease, however, in the photosynthesis activity 
of naturally polluted lichens, is a new and important fact. 

After incubating Parmelia physodes thalli in Pb(NO3)2 for 18 h, PUNZ 
(1979 b) has observed a 45 % decrease in photosynthesis. Incubation of this 
same species in a mixed solution containing Pb(NO3)2 and NaCl induces a 70 % 
decrease in photosynthesis. In Umbilicaria muhlenbergii, thalli contamination 
by Pb“ also provokes a decrease in photosynthesis. RICHARDSON et al. (1979) 
report a decrease of no more than 20 %, whereas PUCKETT (1976) has observed 
63 %. The large decrease in photosynthesis noted in naturally polluted Parmelia 
physodes is thus compatible with results obtained in several species, under 
various experimental conditions. In the case of Evernia prunastri (- 42.7 %) and 
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of Parmelia caperata (- 45.5%), the decrease in photosynthesis, although 
relatively smaller, may not, however, be considered negligible. 


Nature of the pollution. — In the absence of any appreciable differences 
in the microclimatic conditions prevalent in the collection zones (Tab. 2), the 
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Tab. 2. — Data from microclimatic measurements on control (C) and polluted (P) sites 
during a cloudy day. A : Rock with Parmelia caperata. B ; Oak with Evernia prunastri 
and Parmelia physodes. 


decrease in the productivity of lichens located near the motorway may only 
be attributed to automobile pollution, since the location chosen in this study 
is not subjected to any other kind of pollution. Thus, the characteristic epiphy- 
tical lichenous vegetation in zone 8 of the HAWKSWORTH & ROSE (1970) 
scale, particularly in the presence of toxisensitive lichens such as Usnea sp. 
or Anaptychia ciliaris*, which thrive in the city of Fontainebleau itself, allows 
to estimate the local acidity strength rate at 35 ug m? This low value is confir- 
med by a local network of sensors. 

The term «automobile pollution» covers all the various elements emitted 
along with exhaust gases. They include carbon monoxide, nitrogen oxides, 


* Anaptychia ciliaris occurs in fruit. 


Source : MNHN. Paris 


LICHENS AND AUTOMOBILE POLLUTION 275 


hydrocarbons, photochemical oxidizing agents and lead (Pb). Among these 
pollutants, Pb is the largest quantitative element. Although the quantity of Pb 
added to gasoline has been reduced under French regulations to 0.40 g per 
litre on 1.1.81 (from 0.55 g per litre since 4.1.76), the quantity emitted along 
the highways remains extremely large (100 to 300 kg per km per year). This 
lead, as it accumulates in lichens and several transects in the Fontainebleau 
forest, shows that the motorway impacts on an area situated 500 to 600 m on 
each side of it (DERUELLE 1981). In this study, the lichens collected 15 m 
from the motorway contained from 7.5 to 9.5 times more Pb than those collec- 
ted 600 m away. Lead seems to have an important impact on the biology of 
lichens. Experiments involving Pb contamination (thalli incubation in Pb (NO3); ) 
have evidenced an alteration in membrane permeability (NIEBOER et al.1979, 
PUNZ 1979 b) or a decrease in photosynthesis (PUNZ 1979 b, RICHARDSON 
et al. 1979). Although the effect of Pb has been demonstrated, the synergic 
effect of Pb and SO, has also been mentioned in relation to Umbilicaria muhlen- 
bergii (NIEBOER et al. 1979, RICHARDSON et al. 1979), and in Parmelia 
physodes (PUNZ 1979 c). The latter further mentions a synergic effect of Pb 
and NaCl. We believe that the effect of NaCl on lichens is quite possible, since 
road salting may induce not only indirect toxicity through accumulation in the 
ground, but also direct toxicity through projection on plants (DE CORMIS 
1980). 

Other automobile pollutants individually have more or less important effects 
on the productivity of lichens. Thus, photochemical oxidizing agents, such as 
ozone (NASH III & SIGAL 1979) and PAN, or peroxyacetyl nitrate (SIGAL 
& TAYLOR 1979), induce a decrease in the photosynthesis of lichens. Nitrogen 
oxides, however, do not seem to modify the metabolism of lichens (NASH III 
1976), but their synergic action with all these other pollutants, as yet unknown, 
may not be excluded. Finally, it seems that Zinc (Zn) emitted by automobiles 
(engine oil and tire wear) has a high degree of toxicity and induces a notable 
decrease in respiration and photosynthesis, even at low concentrations (NASH 
II 1975, FLANAGAN et al. 1980). 

Consequently, the problem of automobile pollution is quite complex with 
many elements which, individually or synergically may have a harmful action 
on lichens. Our explanation of the decrease in lichen productivity shall empha- 
size the role of Pb, without neglecting the possibility of synergy with NaCl. 


Pb activity pathways. — Pb activity pathways are little known and subject 
to controversy. The difficulty arises particularly from lichen structure per se 
and its duality, both phyco- and mycosymbiont. Nevertheless, considering 
lichens as ecosystems (FARRAR 1976 b), the action of pollutants may be eva- 
luated as the resultant of phenomena taking place within a population of algae 
which has neither ecological nor physiological homogeneity. We may even add 
that the binary structure of lichens complicates the situation greatly, since 
pollutants may have an impact as much on the metabolism of each partner 
as on their (micro)environment. 
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However, the considerable decrease in photosynthesis observed in polluted 
lichens implies a determining effect of automobile pollution on algae, since the 
latter comprise only 10% of the total mass of lichens. In this respect, BELT- 
MAN et al. (1980) show a connection between chlorophyll content, polyunsatu- 
rated fatty acid composition, and the degree of acid pollution in several lichens, 
among which Parmelia physodes and Evernia prunastri. Other studies deal more 
specifically with the direct action of pollutants on chlorophyll (PUCKETT 1976, 
KAUPPI 1980), whereas some investigate the effects of pollutants on membrane 
permeability (NIEBOER et al. 1979). These are initial results whose interpre- 
tation requires great caution. It nevertheless appears quite remarkable that 
pollutants as varied as sulfur dioxide, fluoride, PAN, Pb and other heavy metals 
may be at the root of a decrease in photosynthesis. This decrease may be due 
to a modification in the exchanges between symbionts, to an alteration of the 
chlorophyll, to modifications in membranes, or yet to enzymatic inhibiting 
acting at different levels of the metabolic chains, depending on the pollutant 
involved. 
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NOTE 


BRYOPHYTES DES SAINTES (ANTILLES) 


J.L.DE SLOOVER* 


RÉSUMÉ. — 19 taxons de bryophytes (16 mousses et 3 hépatiques) sont signalés de Terre- 
de-Haut (Guadeloupe, Antilles françaises). 14 d'entre eux sont déterminés spécifiquement; 
on ne connaissait jusqu'ici que 4 espèces dans cette île. 





Les Saintes, dépendance de La Guadeloupe, forment un minuscule archipel 
dont Terre-de-Bas et Terre-de-Haut sont les îles principales. Cette dernière, 
accidentée et très découpée, a comme point culminant Le Chameau, d'environ 
310 mètres. A part la végétation des plages sableuses et des falaises, l'ile, assez 
séche, porte les restes d'une forét xérophile et surtout ses divers stades de 
dégradation, halliers ou savanes. 

A ma connaissance, les seuls renseignements sur les bryophytes des Saintes 
concernent Terre-de-Haut, et se trouvent dans DE FOUCAULT (1977). Ce 
dernier signale un Fissidens sp. (pp. 17 et 110), Calymperes richardii (p. 27), 
Trichostomum cfr. jamaicense (pp. 28 et 110), Hyophila microcarpa (pp. 28 et 
110), Bryum capillare (p. 34), des Riccia sp. et un Calymperes sp. (p. 110). 

Ayant eu l'occasion de parcourir Terre-de-Haut en avril 1983, je rapporte 
ici tous les bryophytes observés. Plusieurs n'étaient par déterminables spécifi- 
quement, l'époque étant peu favorable. Avril est en fin de saison séche. Les 
numéros sont ceux de mes récoltes, les spécimens se trouvent à NAM. 


1. Barbula agraria Hedw. — Bourg de Terre-de-Haut, n° 37858B; Fort Napo- 
léon, 120 m, n937859B; Le Chameau, 150 m, n° 37868; Entrée de l'hôtel 
Bois Joli, n° 37891. Mur, bloc de béton, blocs rocheux. 


2. Bryum capillare Hedw. — Sommet du Chameau, 310 m, n9 37875. Fentes 
des blocs de lave,ombragés. 


3. Bryum sp. — Pentes inférieures du Chameau, 40 m, n9 37854; Le Chameau, 
150 m, n° 37866 et 37869. Talus sec, sol de forêt xérophile. 


* Laboratoire de botanique, Facultés Notre-Dame de la Paix, rue de Bruxelles 61, B-5000 
Namur (Belgique). 


Cryptogamie, Bryol. Lichénol., 1983, 4, 3 : 279-281. 


Source : MNHN. Paris 
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10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


J.-L. DE SLOOVER 


. Calymperes donnellii Aust. — Sommet du Chameau, 310 m, n° 37871. 


Blocs de lave ombragés. 


. Calymperes richardii C. Müll. — Base de la Pointe Morel, 40 m, n037860; 


Versant NW du Chameau, 30 m, n9 37878; Sommet du Pain de Sucre, 50 m, 
n° 37880; Anse Crawen, 5 m, n° 37882; Versant NW du Chameau, 30 m, 
nO 37888 et 37889. Blocs de lave sous des broussailles ou en forêt xéro- 
phile, une fois sur écorce. Vu aussi à la Trace des Crétes entre la baie de 
Pont Pierre et Grande Anse. 


. Dicranella sp. — Sortie du Bourg de Terre-de-Haut vers la Pointe Bois 


Joli, 20 m, n° 37883. Talus herbeux ensoleillé. 


. Fissidens densiretis Sull. — Sommet du Chameau, 310 m, no 37876. Fentes 


de blocs de lave ombragés. 


. Fissidens kegelianus C. Müll. — Pentes inférieures du Chameau, 40 m, 


n° 37853; Versant NW du Chameau, 30 m, n° 37864; Le Chameau, 150 m, 
n° 37867; Versant NW du Chameau, 30 m, nO 37890. Talus sec, sol en 
forêt xérophile. 


. Fissidens sp. — Versant NW du Chameau, 30 m. Quelques brins dans le 


n° 37879 (Lejeunea laetevirens). Ressemble à F. pusillissimus Steere, sui- 
vant la description de BARTRAM (1949), mais à paires de feuilles plus 
nombreuses et à nervure jaune et non brune. 

Hyopbila microcarpa Broth. — Base de la Pointe Bois Joli, 25 m, n° 37856; 
Pointe Bois Joli, 15 m, n° 37857; Base de la Pointe Morel, 40 m, n° 37861; 
Versant NW du Chameau, 30 m, n° 37865B; Sommet du Chameau, 310 m, 
n° 37877; Sommet du Pain de Sucre, 50 m, no 37881. Sol nu et ensoleillé 
entre les blocs de lave, en forét xérophile, au sommet de falaises en bord de 
mer. 


Hyopbila tortula (Schwágr.) Hampe — Bourg de Terre-de-Haut, no 37858A. 
Bloc de béton dans un jardinet négligé. 

Luisierella barbula (Schwägr.) Steere — Fort Napoleon, 120 m, n° 37859A. 
Face verticale d'un mur des remparts. Le genre monospécifique Luisierella 
est nouveau pour les Antilles françaises. 

Pbilonotis spbaerocarpa (Hedw.) Brid. — Base de la Pointe Morel, 40 m, 
n° 37862; E de la baie du Marigot vers la Pointe Morel, 75 m, n° 37885. 
Talus rocheux ensoleillé. 


Sematopbyllum sericifolium Mitt. — Sommet du Chameau, 310 m, n° 
37873. Souche ombragée. 


Stereophyllum sp. — E de la baie du Marigot vers la Pointe Morel, 75 m, 
n° 37887. Talus rocheux ensoleillé. 


. Trichostomum jamaicense (Mitt.) Jaeg. — Pentes inférieures du Chameau, 


40 m, n9 37855; Versant NW du Chameau, 30 m, n° 37865A; Le Chameau, 
150 m, n9 37870; E de la baie du Marigot vers la Pointe Morel, sous les 
falaises, 75 m, n° 37886. Talus terreux ou rocheux ensoleillé, sol en forêt 
xérophile. 


Source : MNHN, Paris 
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17. Lejeunea laetevirens Nees & Mont. — Sommet du Chameau, 310 m, n° 
37872 et 37874 Versant NW du Chameau, 30 m, n° 37879; E de la baie 
du Marigot vers la Pointe Morel, 75 m, n° 37884. Blocs de lave ombragés, 
une fois épiphyte sur un petit tronc ombragé. Le n° 37884 a été aimable- 
ment déterminé par le Dr R. Grolle, que je remercie très vivement. J'ai 
déterminé les autres numéros par comparaison. 

18. Microlejeunea epiphylla Bischler — Sommet du Chameau, 310 m. Quelques 
brins sur écorce avec le n° 37874 (Lejeunea laetevirens). 

19. Riccia sp. — Versant NW du Chameau, 30 m, n° 37863. Dans les mousses 
sur le sol en forét xérophile. 


TRAVAUX CITÉS 


BARTRAM E.B., 1949 — Mosses of Guatemala, Fieldiana : Bot. 25. 
DE FOUCAULT B., 1977 — Flore des Bryophytes de Guadeloupe. Basse-Terre. 


Source : MNHN, Paris 
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23-311 BRUGGEMAN-NANNENGA M.A. and IMATSUKI Z. - Notes on two Asiatic species of 
Fissidens (Musci). Misc. Bryol. Lichenol. 1981, 9(2) : 29-33, 2 fig. (Inst. Syst. 
Bot., P.0. Box 80-102, 3508 TC Utrecht, The Netherlands). 


Descr. et ill. de Fissidens Tongisetus Griff., dont P. allanti Gang. est un nouv. 
Synonyme; choix d'un néotype. Diagn. de P. Zimbinervis sp. nov. des Philippines et 
de Sulawesi Sud... 


83-812 INOUE H. - Taxonomic miscellany on hepatics (1). J. Jap. Bot. 1981, 56(4) : 
105-110, 1 fig. (Div. Cryptogams, Natl. Sci. Mus., Tokyo, Japan). 


1. Spécimen -type de Plagiochila wichurae Steph. - 2. Mastigophora africana S. 
Arnell et M. a. var. annobonensis S, Arnell sont syn. de M. dielados (Brid.) Nees 
ex Schiffn. - 3. Taxonomie de Pallavieinia subeiliata (Aust.) Steph. (P. tongispi- 
na Steph., syn. nouv.), de P. ambigua (Mitt.) Steph. (P. isoblasta (Herz.) Schust., 
P. longispina f. parvispina Hatt. et P. 1. var. parvispina Hatt. sont syn. nouv.) 
et de P. Iyeltiz (Hook.) Gray (P. grandicalycina Steph., syn. nouv.). 





88-818 INOUE H., ASAKAWA Y. and GRADSTEIN S.R. - A biosystematic study of Mippole- 
dewnea Hatt. (Hepaticae). Bull. Mati. Sei. Mus., Ser. B (Bot.) 1981, 7(4) : 135- 
143, 4 fig., 2 tabl. (Ibidem). 


Chromosomes, oléocorps, composants chimiques de N. pilifera (Steph.) Hatt. et N. 
Subalpina (Horik.) Hatt. Cette étude confirme leur appartenance au même genre et à 
la sous-famille des Nippolejeunoideae, trés isolée des autres Lejeuneaceae. Noter 
que les 2 esp. élaborent du bornéol et de l'acétate de bornyle, inconnus chez les 
autres Lejeuneaceae. L'acétate de bornyle a déjà été isolé chez Conocephalum cont- 
cum et Wiesnerella denudata. 





83-314 MANUEL M.G. - A synopsis of Bartramiaceae Schwaegr. (Bryophytina) in Malaya. 
J. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 249-252 (Dept. Bot., Univ. Malaya, Kuala Lumpur, 
Malaysia). 

Clé aux genres et esp. de Bartramiaceae en Malaisie : 1 Ereutelia, 5 Philonotia. 

P. mollis (Dozy et Molk.) Mitt. et P. speciosa (Griff.) Mitt. sont nouv. pour la 

Malaisie. Notes pour chaque esp. 


53-316 SCHUSTER R.M. - Studies on Hepaticae, LIX. Anastrepta (Lindb.) Schiffn. and 
Nothostrepta Schust. J. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 83-94, 3 fig. (Crybtog. Lab., 
Hadley, Univ. Massachusetts, Amherst, Mass. 01035, USA). 

Distinction, clé, descr. des deux genres Anastrepta (Lindb.) Schiffn. (Lophozioi- 
deae) et Hothcstrepta Schust. (Jamesonielloideae). Ill. des 3 esp. : A. orcadensis 
(Hook.) Schiffn. (esp.-type d'Anastrepta), N. longissima (Steph.) Schust., N. bifi- 
da (Steph.) Schust. (-Plagioehila bifida Steph., esp.-type de Nothostrer 


"Laboratoire de Cryptogamie, 12 rue Buffon, F-75005 Paris. 








Cryptogamie, Bryol. Lichénol., 1983, 4(3) : 





Source : MNHN. Paris 
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83-316 SCHUSTER R.M. and ENGEL J.J. - Austral hepaticae XVII. Pachyschiato, 
Schust. et Engel, gen. nov. Phytologia 1982, 50(3) : 177-180 (Ibidem). 


Diagn., descr. de Pachyackistochita gen. nov. (esp.-type :Sehieto, splachno- 
phylia (Hook. f. et Tayl.) Steph.) composé des esp. appartenant aux sous-genres 
Pachyechistochila et Proiosehistochiia du genre tochiia. 11 comprend 14 esp. 
réparties en deux sous-genres : Protoschistachila et Pachyschtatacktta (5 sec- 
tions). Schtstochila exalata Herz., S. reflexietipula Engel et Schust., res- 
cens Schust., S. subirmersa Engel et Schust., S. altissima Hodgs., S. a. ssp. 
polystratosa Schust. et Engel., S. colensoana Steph subhyalina Schust. , 
parvistipula Rodw., 8. tréspérates Schust., ©. papétiifera Schust. van 
splachnophytla Hook, f. et Tayl., J- pachyphylla Lehm., Got; Caraosa Mitt 
leucophylla Lehm. sont transférés dans ce nouveau genre. 





la 














































17 SERGIO C. et CASAS DE PUIG C. - Tortella Flavowirsı.i (Bruch) Broth. var. 
popiliosissima C. Serg. et C. Casas. Portugatiae Acta Biol. Ser. B Sist. "1981" 
1982, 13(1/2) : 126-139, 1 tabl., 5 fig. (Inst. Bot., Fac. Ci., 1294 Lisboa Co- 
dex, Portugal}. 


83 











Diagn., descr., ill. de T. f. var. papillosise 
cellules foliaires à papilles très développées. 


var. nov. de Malaga, ayant des 





82-318 SHAW A.J. - A taxonomic revision of the propaguliferous species of Port 
(Musci) in North America. J. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 1-81, 34 fig. (Herba- 
rium, Univ.Michigan, Ann Arbor, Michigan 48109, USA). 


Morphologie et développement des Pohtia. Etude taxonomique, cle, descr., ill. des 
9 esp. propaguliféres de Fohlta présentes en Amérique du Nord. Chacune peut être 
définie sur la base du ou des modes de développement qui caractérise(nt) ses pro- 
pagules. À cause de leurs ressemblances dans la position, l'apparence et le mode 
de développement, ces propagules sont comparables à des rameaux axillaires. Un gra- 
dient continu de complexité structurelle existe entre les propagules des différen- 
tes esp.; il est interprété en série de réduction. 





83-319 VAJDA L. - Erneute Validation der Beschreibung von Mareuye lla hmgariea Bo- 
ros et Vajda, Stud. Bot. Hung. 1981, 15 : 91-92 (Gebiscu 7, Budapest 12, Hungary) 





Holo-, iso- et paratypes de Mirsupella hungarica. 


VOIR AUSSI : 





323, 83-328, 88-432, 83-449. 


MORPHOLOGIE, ANATOMTE 


83-320 APOSTOLAKOS P., GALATIS B. and MITRAKOS K. - Studies on the development of 
the air pores and air chambers of Marchantia paleacea. I. Light microscopy. Amm. 
Bot. (London) 1982, 49(3) : 377-396, 9 fig. (Inst. General Bot., Univ. Athens, 
Athens 621, Greece). 


L'ontogénie des pores et chambres aérifères de Marchantia paleacea commence avec 
le développement schizogene des espaces intercellulaires protodermiques des ouver- 
tures initiales. Elle est complétée par la formation des pores et des chambres Sub- 
épidermiques portant de nombreux filaments photosynthétiques. L'origine des cham- 
bres semble exogéne. 





5-321 CAMPBELL E.0. - Notes on some Anthocerotae of New Zealand (2) ‚Tuztana 1982, 
25(2) : 65-70, 5 fig. (Massey Uniy., Palmerston North, New Zealand). 


Descr. (morphol., anatomie, gematophyte et sporophyte) d'Anthoceros coriaceus 
Steph. Notes sur les noms rejetés à spores jaunes de la liste d'Hamlin (1972) : 
A. affinis Schiffn. et A. colensoi Mitt. 





83-322 INOUE H. and SHIMAMURA S. - Embryology of Wiesmereila denudata (Mitt-) 


Source : MNHN, Paris 
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Steph. J. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 259-267, 3 fig. (Div. Cryptogams, Natl. 
Sci. Mus., Tokyo, Japan). 


Embryogénie de type octant. Aprés la différentiation des régions du sporophyte, 
un groupe de cellules apicales se différencie à partir de la portion apicale des 
cellules sporogenes; les AA le dénomme “protoélatérophore". Celui-ci disparaît 
à maturité du sporophyte. Sa nature est semblable à celle des élatérophores d'4- 
neura et de Metzgeria. 





83-323 NOGUCHI A.- Miscellaneous notes on mosses (7). Misc. Aryol. Lüchenot. 1981, 
9(3) : 66-67, fig. 16-17 (Biol. Inst., Kumamoto Univ., Kurokami-cho, Kumamoto 
860, Japan). 


Notes morphol. et taxonom. de 3 mousses : Amblystegium entodontotdee Broth. et 
Par. syn. nouv. de Catiiergomel la cuspidata (Hedw.) Loeskei Orthotrichum nipponen- 
se Nog. syn. nouv. de Gwérméa apocarpa Hedw,; Taxithelium verianum (Broth.) Broth, 
nouv. pour le Japon 











68-24 OLARINMOYE S.M., EGUNYOMI A. and AKANDE A.Q. - Spore germination and proto- 
nema development in Stereophyllun radicwlosum (Hook.) Mitt. J. Hattori Bot. Lab. 
1981, 50 : 95-106, 5 tabl. (Dept. Bot., Univ. Ibadan, Ibadan, Nigeria). 

Effets du Ca, pH, luminosité, IAA, acide gibbérellique et kinétines, en emploi 


séparé ou combiné, sur la germination des spores et le développement du protonéma 
de Stereophy Lun. radieulonun. 








Be 





#25 RIPETSKY R.T. - (The photoeffect of the cell wall extension in Ehysoomitrei- 
La patens (Hedw.) B.S.G. meiocytes). tkrajine'k. Bot. Zum. 1982, 39(2) : 27-29, 
2 fig., en ukrainien, rés. angl. (Inst. Bot. M.G. Kolodnogo AN URSR, bid. ekspe- 
rim. morf. roslii, Lvov, USSR). 





L'extension des parois cellulaires des méiocytes de Physcomitrella patene, colo- 
rées par la calcofluorine, a été observée au bleu-violet au microscope à fluores- 
cence. 


VOIR AUSSI : 





3-815, 83-316, 83-317, 82-318, 83-382, BE-365. 


CYPOLOGID, ULPRASTRUCTURE 


83-226 BROWN R.C. and LEMMON B.E. - Ultrastructure of meiosis in the moss Akynchoe— 
tegium serrulatum. 1.Prophasic microtubules and spindle dynamics . Protoplasma 1982, 
110(1) : 23-33, 16 fig. (Dept. Biol., The Univ. Southwestern Louisiana, Lafayette 
LA 70504, USA). 


Etude au MET. Le système des microtubules se met en place durant la prophase mé- 
jotique de A. s. Le cytosquelette, en interconnectant les plastides et en englobant 
le noyau, contribue à l'établissement d'une polarité sporocytique de la mousse. Dê- 
Veloppement des fuseaux en association avec des organismes polaires localisés dans 
les sillons opposés entre les plastides. 





85-32? DANILKIV I.S. - (Karyological studies on leafy mosses (Musci) from the Bal- 
tic part of the USSR). ikrajins'k. Bot. Zum. 1982, 39(2) : 30-34, en ukrainien, 
rés. angl., 1 fig., 1 tabl. (Inst. Bot. M.G. Kolodnoao AN URSR, Lvov, USSR). 


Nombre chromosomique de 25 mousses de Lithuanie, Latvie, Estonie et de Kalinin- 
grad. 1° décompte pour Platygyrium repens B.S-G. (nell), pour les populations so- 
vietiques de Brackwtheetum giareosum (Bruch) B.S.G. (n=9), Plagiotheeiun nemorate 
(Mitt.) Jaeg. (n=10). Nouv. race chromosomique à n=18 pour Orthotrichum specto: 
Nees, Les populations soviétiques d’Atmichum haussknechtit Jur. et Milde, Emyum 
mum (Brid.) Turn. et Cratoneuron fiiicinum (HedW.) Roth présentent des races chro- 
mosomiques, respectivement à n=21, n=20, n=10. 











Source - MNHN. Paris 
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VOIR AUSSI : 83-313. 





PHYSIOLOGIE, CHIM 


83-328 ASAKAWA Y., MATSUDA R., TAKEMOTO T., HATTORI S., MIZUTANI M., INOUE H., 
SUIRE C. and HÜNECK S. - Chemosystematics of Eryonhytes VII. The distribution of 
the terpenoids and aromatic compounds in some European and Japanese Henaticae. 
4. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 107-122, 1 tabl., 1 fig. (Inst. Pharmacognosy, 
Tokushima Bunri Univ., Yamashiro-cho, Tokushima 770, Japan) 


Identification des terpénoïdes et composés aromatiques d'hépatiques européennes 
et japonaises (travaux récents et données nouvelles). Importance taxonomique de la 
présence de certains composés. Noter aussi l'identification de nouv. produits. 


CE 





329 ASAKAWA Y. - Biologically active substances obtained from Bryophytes. J. 
Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 123-142, 1 fig., 2 tabl. (Ibidem). 


Revue des travaux récents concernant les subtances biologiquement actives obte- 
nues à partir de bryophytes : acreté et amertume, dermatites allergéniques de con- 
tact, activité anti-cancer, activité induisant des tumeurs, activité antimicrobien- 
ne et antifongique, activité antiphagique, activité de régulation de la croissance 
des plantes, activité piscicidale. 


83-330 ASAKAWA Y., MATSUDA R., TOYOTA M., SUIRE C., TAKEMOTO T., INOUE H., HATTORI 
S. and MIZUTANI M. - Chemosystematics of Bryophytes VIII. The distribution of ter- 
penoids and aromatic compounds in Japanese Hepaticae and Anthocerotae. J. Hattori 
Lab. Bot. 1981, 50 : 165-177, 1 tabl., 1 fig. (Ibidem). 


Terpénoïdes et composés aromatiques de 18 hépatiques non encore étudiées, avec 
quelques renseignements complémentaires pour plusieurs esp. déjà analysées. Nou- 
veaux composés identifiés. 








31 FELLE H. - Amine transport of the plasmalemma of Riccia fluitans. Biochim. 
Biophye. Acta 1980, 602 : 181-195, 2 tabl., 10 fig. (Abt. Biophys. Pfl., Inst. 
Biol. I, Univ. Tübingen, FRG-7400 Tübingen) 


Il y a compétition entre les deux amines testées quant à leur transport. L'ammo- 
nigque et la méthylamine sont transportées sous a forme de proton (SO NH, et CHa 
NHS) dans le cytoplasme. 





83-332 GRADSTEIN S.R., MATSUDA R. and ASAKAMA Y. - Studies on Colombian cryptogams. 
XIII. 0i] Bodies and terpenoids in Lejeuneaceae and other selected Hepaticae. J- 
Hattor! Bot. Lab. 1981, 50 : 231-248, 1 tabl., 4 fig. (Inst. Syst. Bot., Univ. 
Utrecht, Utrecht, The Netherlands). 


Etude des oléocorps et des terpénoïdes de 20 hépatiques feuillées de Colombie. 
Première observation d'oléocorps chez Synbtezidium. Nouv. terpénoïdes isolés. Les 
Jactones sesquiterpénes, considérés comme des marqueurs chimiques des Frullaniaceae 
ont été trouvés aussi chez Lepieclea, Clasmatocolea, Brachtolejewwa subgen. Plic- 
legeunea, Trocholejewnea et Acrolejeunea. Mise en évidence de 2 races morphol. et 
chimiques chez Marcheeinia brachtata. Noter Dicranolejeunea eireinnata (Spruce) 
Steph. syn. de D. etpaconea (Gottsche) Steph. Clé aux 5 esp. andines d'Orphalar 
Brackiolejewea paramcola Herz. est Un Onphalanthus. 











thus. 








83-858 KARUNEN P. and EKMAN R. - Age-dependent content of polymerized lipids in 
Sphagnum fuscum. Physiol. Pl. (Copenhagen) 1982, 54(2) : 162-166, 3 fig., 1 tabl. 
(Dept. Bot., Univ. Turku, SF-20500 Turku 50) 

Les lipides polymérisés des fragments de paroi cellulaire de S. f. sont composés 
de lonques chaînes d'hydroxyacides, de longues chaînes d'ac. dicarboxyliques, d'al- 
cools et d'ac. gras. Leur composition varie selon l'âge de la sphaigne. Les polymé- 
ves de lipides aliphatiques sont présents et accumulés dans les parois cellulaires. 





Source - MNHN Paris 
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85-334 MAIER-MAERCKER U. - Accumulation of 55Rb and “3K ions in the cells surron- 
ding the air pores of Conocephalur conicum. 2. Pflansemphysiol. 1982, 105(2) : 
92-102, 3 fig. (Physik Dept., Technische Univ., München, D-8046 Garching bei 
ünchen). 





Observation par microautoradiographie de l'accumulation autour des pores de ©. 
e., des ions ®°Rb et “°K absorbés par les rhizoïdes.Noter aussi l'absorption de 
T1280, qui amène une accumulation de Tl’ aux mêmes endroits, L'évaporation et l'ac- 
tivité 6-glycérophosphatase sont fortes autour des pores. Le transport des carbo- 
hydrates prendrait place à cet endroit et ce processus aiderait à entraîner l'eau 
et les ions de l'apoplaste dans les cellules. 


83-335 PAKARINEN P. - Metal content of ombrotrophic Sphagnum mosses in N W Europe. 
Ann. Bot. Fenn, 1981, 18(4) : 281-292, 4 tabl., 12 fig. (Dept. Bot., Univ. Hel- 
sinki, SF-00170 Helsinki 17). 


Etude du contenu en Ca, Mg, Fe, Mn, Zn, Pb et Cu de spécimens de Sphagnum récol- 
tés dans 40 sites de Finlande, 1 site d'URSS, 5 de Norvège, 2 d'Allemagne de l'Ouest 
et 4 de Grande-Bretagne. Comparaison entre les sites; relation avec la pollution 
atmosphérique. 








83-336 PAKARINEN P. - Regional variation of sulphur concentrations in 5j 
ses and Cladonta lichens in Finnish bogs. Ann. Bot. Fe 
1 fig., 3 tabl. (Ibidem), 


La concentration en soufre chez Sphagnum fuseum est nettement supérieure à celle 
chez Cladonia arbuscula et C. mitis. Dans les tourbiéres élevées, la plus grande 
partie de depót annuel de soufre n'est pas retenue par la strate lichénique ou 
muscinale vivante. 





hagnum mos- 
- 1981, 18(4) : 275-279, 











88-38? PASZEWSKI A., DZIUBIMSKA H., TREBACZ K. and ZAWADZKI T. - Electric activity 
of the liverwort Conocephalum conicum L. : method of investigation and general 
characteristics of excitation. Physiol. Pl. (Copenhagen) 1982, 54(1) : 82-87, 1 
fig. (Dept. Pl. Physiol., Maria-Curie-Sktodowska Univ., 20-033 Lublin, Poland). 


Excitation du thalle de C. c. par un stimulus endommageant le tissu (incision du 
bord du thalle). Etude du potentiel électrique extracellulaire, de l'activité élec- 
trique de la plante. Cette activité dépend de l'amplitude du stimulus. 





83-338 PASZEWSKI A., BULANDA W., DZIUBINSKA H. and TRĘBACZ K. - Resistance and ca- 
pacity in the thallus of Marchantia polymorpha. Physiol. Pl. (Copenhagen) 1982, 
54(2) : 213-220, 1 tabl., 8 fig. (Ibidem). 


Etude de la capacité et de la résistance électriques des membranes des cellules 
de M. p. , par une méthode basée sur les mesures de l'impédence et du changement 
de phase dans une fréquence variant de 5 à 1000 Hz. 


8. 





339 SZWEYKOWSKI J., PRUS-GEOMACKI W. and MENDELAK M. - Serological variability 
in the central european liverwort genus Pellia - a preliminary report. J. Batto- 
ri Boi. Lab. 1981, 50 : 269-278, 6 tabl., 5 fig. (Dept. Genetics, Adam Mickiewicz 
Univ., Dabrowskiego 165, Poznan, Poland). 


Etude de la variabilité sérologique chez Peliía borealis, 
epiphylla et P. neesiana. 








dévitfotis 





VOIR AUSSI : 83 





418, 84 





BRYOP! 


83-340 GADEA E. - La nematofaune muscicole des Hautes Montagnes d'Andorre. Pirineos 
1981, 31 : 53-60 (Dept. Zool., Univ. Barcelona, España). 


Source : MNHN. Paris 
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83-341 BLOCH M., KARCZMARZ K., SOKOŁOWSKI A.M. - Nowe dane do flory mszakow polnoc- 

no-wschodniej Polski II. New data to the bryophyte flora of the north-eastern Po- 
land. II. Ann. iv. MariacCurte=Sktodoweka Lublin, Sect. C Biol. "1979" 1980, 
34 : 47-53, 2 fig., en polonais, rés. angl. et russe (Inst Biol. UMCS, Lublin, 
Poland). 


Données phytogéographiques, liste des bryophytes avec loc. 





33-342 BRUGUÉS M., CASAS C. y CROS R. - Estudio sobre la flora briolégica de los 
alcornacales del AH Emporda.Pirineor 1981, 31 (113) : 33-48 (Dept, Bot., Fac. 
Ci., Univ. Autonoma de Barcelona, Bellaterra, Espana) . 





Données géogr., écol., phytosociol., liste des bryophytes avec loc. 


85-383 DEEVA N.M., MIKKAILOV V.V., RESUNKOVA N.A. - Seasonal changes of the index 
of the leaf surface of the main dominants of the Pryas-sedge-moss hummock tundra 
(West Tainyr)). Bot. Zum. (Moseow & Leningrad) 1982, 67(2) : 224-228. 4 fig., 
2 tabl., en russe (Bot. Inst. V.L. Komarov, AN SSSR, Leningrad, USSR) 








4 EGUNYOMI A. - The effectivenessof asexual reproduction in the distribution 
of Phiiongiie hastata. J. lattor? Bot. Lab. 1981, 50 : 159-164, 1 tabl., 2 fig. 
(Dept. Bot., Univ. Ibadan, Ibadan, Nigeria) 





43-345 FURUKI T. and INOUE H, ~ Apotreubie nana Hatt. et Mizut. and Haplomttrium 
hookeri (Smith) Nees in the Yatsugadake Mts., Central Honshu. J- Jap. Bot. 1981, 
56 (10) : 334, en japonais . 


83-546 GLIME J.A., TRYNOSKI S.E. and SHORT F.T. - Bryophyte diversity : case stu- 
dies using the Brillouin Index to describe epiphytes and an alkaline marsh. J. 
Hattori Bat. Lab. 1981, 50 : 179-190, 1 fig., 5 tabl. (Dept. Biol. Sci., Michi- 
gan Technological Univ., Houghton, Michigan 49931 USA). 





Comparaison des indices de diversité Saunon et Brillouin. Proposition d'une ap- 
proximation de l'équation de Brillouin applicable à l'étude des bryophytes. Exem- 
ples de bryophytes épiphytes de forêts de bois durs, et de bryophytes d'un marais 
alcalin. 


83-347 MAJDU L. and ORBAN S. - Uber die grüne Pflanzenwelt der Baradla-Höhle bei 
Aggtelek (Ungarn). Stud. Bot. Hung. 1981, 15 : 5-17, 2 tabl., 3 fig. (Bot. Abt., 
Ungar. Naturwiss. Mus., Pf.222, H-1476 Budapest). 

Liste des plantes vertes (incl. Flagellées apochlorotiques) de la caverne de 8a- 
radla. Observations écol. et probléme de la conservation de la flore malgré 1a 
présence d'un éclairage électrique. 











INQUE H. = ltenaticae of lt. Fuji, Central Japan. 
14 : 59-74 (Dept. Bot.. Natl. Sci. Mus., Tokyo, Japan]. 


Liste alphabétique des taxons avec loc., hab. et notes écol. C'est la première 
liste récapitulative des hépatiques du Mt. Fuji 


. 1981, 





158-333 IMATSUKI Z. and TAN B.C. - Noteworthy Philippine mosses of the Hattori Bo- 
tanical Laboratory (NICH), Japan. Katikasan 1980, 9(2/3) : 267-282, 66 fig. (Hat- 
tori Bot, Lab.. Obi, Nichinan-shi, Miyazaki-ken, 889-25 Japan). 

22 esp. et 3 genres (Piyac 
Philippines, Notes taxonom. et 
Philonotis]), Diphyae 
phyllum rotundatum Nog 














mium, Hageniella) sont nouv. pour les 
str. Noter Bartramidula imperfecta (Bartr.) cn. 
tre var. elmer (Broth.) c.n. (Webera), Distücho- 
nouv. syn. de D. aubnigrizaule Broth. 


Zum, © 

















Source : MNHN, Paris 
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KARCZMARZ K. - Bryophytes from Western Jammu and Kashmir. ann. Univ. Mariae 
urie-Sktodowska Lublin, Sest. C Biol. "1980" 1981, 35 : 33-41, 1 fig., en angl., 
rés. polonais et russe (Inst. Biol. UMCS, Lublin, Poland). 


Liste des mousses et hépatiques avec loc. et habitat. 











25-851 KARCZMARZ K. und SWIES F. - Beitrag zur Bryoflora der Mongolei. 1. Laub- 
und Lebermoose aus dem Chentei-Gebirge. Feddes Repert. 1981, 92 (9/10) : 695- 
711, 2 fig. (Ibidem). 


Ecologie et végétation de la région des Mts Kentei, Mongolie; 3600 spécimens de 
bryophytes ont été récoltés en 1977 et 1978. Liste avec loc. et habitat. 


a. 





KOPONEN T. - Miscellaneous notes on Mniaceae (Bryophyta). Xl. Distribution 
Of Plagiomiun rostratum, Mem. Soc. Fauna PL. Fenn. 1982, 58 (1) : 17-20, 2 fig. 
(Bot. Mus., Univ. Helsinki, SF- 00170 Helsinki 17). 


Distr. en Fennoscandie E et distr. mondiale de PIagiomium rostratum. Liste des 
spécimens. Noter la disjonction en Sibérie centrale. 


83-858 KUBINSKA A.-- Machové spoločenstvo Torteilo-Ctenidietum moltuset(Gams 1927) 
Stodiek 1937 vo Vel'kej Fatre (The moss coenosis Torteilo-Ctenidietum mollusct 
(Gams 1927) Stodiek 1937 in the Velká Fatra Mountains). Biología (Bratislava) 
Ser. A Bot. 1982, 37(1) : 59-66, 1 tabl., en tchèque, rés. angl. et russe (Ustav 
experim. biol. a ekol., Slov. Akad. Vied., CBEV, 814 34 Bratislava, CSSR). 


Descr. de l'ass, Tortello-Ctenidietum mollusei, esp. caractéristiques, écol., 
localisations dans la région ouest des Monts Velká Fatra. Lichens en association. 











23-354 MAMCZARZ H. - Myzak watrobowców stwierdzonych w Gorcach - A list of hepatics 

found in the Gorce Mts. (The Polish Western Carpathians). Ann. Univ. Marine Sk2o- 
dowska Lublin, Seet. © Biol. "1979" 1980, 34 : 55-64, 1 fig., en polonais, rés. 
angl. et russe (Inst. Biol. UMCS, Lublin, Poland). 


Liste de 66 esp. avec loc. et hab., indications phytog&ographiques. 











88-365 MILLER N.G. and IWATSUKI Z, - Loeekhypnum wickeatae (Musci : Anblystegia- 
ceae) in Alaska. Mec. Bryol. Lichenol. 1981, 9(2) : 37-39. 1 fig. (Harvard U- 


niv. Herb., 22 Divinity Ave., Cambridge, MA 02138 USA). 





83-356 NELINA N.V. - Commentatio ad bryofloram montium Maschal Alatau Talassici. 
Bot. Mater. Gerb. Inet. Bot. Akad, Nauk Kazahsk, SSR 1982, 12 : 12-13, en russe. 


10 esp. de bryophytes avec loc. et hab. 





NISHIMURA N. and INOUE H. - Spiachnum amputlaceum Hedw. from Mts. Yatsu, 
Central Honshu, Japan. J. Jap. Bot. 1981, 56(2) : 63-64, 1 fig., en jap., rés. 
angl. 


Les Mts Yatsu représentent une nouv. loc. au Japon pour Splachmum ampullaceum. 





ONRAEDT M. - Bryophytes récoltées à Sri Lanka (Ceylan). J. Hattori Bot. Lab 
1981, 50 : 191-216, 1 carte (Inst. Saint-Berthuin, rue du Fond 242, B-5730 Ma- 
lonne). 


Liste de 222 esp. d'hépatiques avec loc.; 61 sont nouv. pour le Sri Lanka. 





RAJCZY M. und HOLCZER Zs. - Moos-arealgeographische Studien aus dem Gebiet 
der Karpaten und im Karpatenbecken VI. Stud, Bot. Zung.1981, 18 : 93-95, 1 carte 
(Bot. Abt., Ung. Naturwiss. Mus., Pf. 222, H-1476 Budapest). 


Distr. de Prepanceladus sendineri dans les Carpathes. Noter l'absence de D. te~ 
nuinervie dans cette méme région. 


Source : MNHN. Paris 
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13-360 RYKOYSKIJ G.F. - Mohoobraznye Berezinskogo biosfernogo zapobedinka. Minsk : 
"Nauka i Tehnica" 1980, 136 p., 8 tabl., en russe (Inst. Eksperim. Bot., im 
V.F. Kuprevica, Minsk, USSR). 


Historique de la bryologie en Biélorussie. Caractères écol., climatiques de 1 
région de la réserve de Berezins, située entre Vitebsk et Minsk, éléments phyto- 
géographiques. Analyse des communautés bryophytiques de la réserve. Liste taxono- 
mique avec habitat. 








83-361 SERGIO C. e CORREIA S. - A vegetação briológica das formações calcárias de 
Portugal. I. Afloramentos cársicos da Pedra Furada. Portugaliae Acta Biol. S 
B, Stet, "1981" 1982, 13(1/2) : 13-92, 1 pl., 12 tabl., 5 fig. (Inst. Bot., Univ. 
Lisboa, 1294 Lisboa Codex, Portugal). 


Etude de la végétation muscinale d'une région de calcaire cénomanien à érosion 
karstique, prés de Lisbonne. Les différentes communautés ont des affinités biogéo- 
graphiques et écologiques méditerranéennes. Dominance des taxons photophiles et 
xérophiles. Liste de 22 hépatiques et 67 mousses avec loc., &col., distr. Noter 
les nouv. taxons pour l'Estremadure. 





24-862 STEFUREAC T.I. si KOVACS A. - Contributii la cunoasterea florei briologice 
din Muntii Badoc (jud. Covasna). Stud. Cercet 1. (Bucharest) Ser. Biol. Veg. 
1981, 33(2) : 115-122, 3 fig., en roumain, rés. angl. (Univ. Bucuresti, Fac. 


Biol., Bucuresti, Romania). 





Notes écol. sur les Monts Badoc. Enumération des 17 henatiques et 15 mousses avec 
habitat, et des assoc. végétales auxquels ils appartiennent 





83- 
tint 


TOSCO U. - I muschi dell'anfiteatro morenico de Rivoli (Torino). Studi Tren- 
Nat, 1981, 58, Acta Biol. : 485-538 (Corso Agnelli 66, 1-10137 Torino). 


Descr. de la région et de sa végétation.Liste de 242 taxons de mousses avec loc.. 
hab., esp. compagnes. 








64 VAJDA L. - Neue Daten zur der Moosflora des Bükkgebirges. Stud. Bot. Hung. 
1981, 15 : 92-93 (Bot. Abt., Ung. Naturwiss. Mus., Pf.222, H-1476 Budapest). 


Ecol., sociol. de Anceetangiwm aestivum (Hedw.) Mitt. nouv. pour la Hongrie. Lis- 
te des esp. du Mt Bükk. 


8. 





65 VALUTSKY V.L. - (To the ecology of hepatic mosses in the raised bog of Va 
syuganye). Bot. um. (Mosecu 4 Leningrad) 1982, 67(4) : 447-454, 5 tabl., en 
russe, rés. angl. (Dzentr. Sibirsk. Bot. Sad. Co AN SSSR, Novosibirsk, USSR). 


Les hépatiques sont surtout fréquentes au centre des tourbiéres. Particularité 
de leur morphol., et de leur croissance. Dans les aires étudiées, elles sont une 
composante constante de la couverture végétale des tourbiéres élevées. Prépondéran- 
ce de Cladopodtella fluitans, Calypogeia sphagnicota, Mylia anomala, Cephalosiella 
elachista. 10 esp. ont été observées. 








83-366 WERNER J. - Gefährdete Laubmoose Luxemburgs, Cahtere de La Nature (Luxem- 
bourg) 1981, 3 : 2-13, 10 fig. (14 Rue Henri Pensis, 2322 Luxembourg). 


Végétation, écologie et floristique des mousses du Luxembourg. 





85-367 YANO 0. - A checklist of Brazilian mosses. J. Haitor? Bot. Lab. 1981, 50 
279-456 (Seção Briol. e Pteridol., Inst. Bot., Caixa Postal 4005, 01000 Sao Pau- 
lo, SP Brazil). 


Le survol de la littérature de la bryologie brésilienne de 1821 à 1978 permet de 
relever 3690 taxons: 1896 esp. appartenant à 265 genres sont reconnues. Liste de 
Ces esp. avec loc., spécimens vus. Liste des synonymes. Bibliographie (9 p.). In- 
dex des noms de genres acceptés 





Source : MNHN. Paris 
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83-268 YUZAWA Y. and HATTORI S. - An enumeration of Fmullania species found in Fu- 
kushima Prefecture, Japan. J. Hattori Bot. Lab. 1981, 50 : 253-257, 2 fig. (Uchi- 
go High School, Uchigo-uchimachi, Iwaki-shi, Fukushima-ken, 970 Japan). 


Liste de 23 esp. et 1 var. de Frullania , avec loc. et notes. 








VOIR AUSSI : 83-311, 83-314, 83-317, 83-390, 83-407, 
MANUEL 


83-369 IRELAND R.R. - Moss flora of the Maritime Provinces. Ottawa : National Mu- 
seum of Canada. "1982" 1983, 738 p., ill. (Illustrations by Anne Hanes, Linda 
Ley, Gilda Bellolio-Trucco). (Publications in Botany n? 13). (Bot. Div., Natl. 
Mus. Nat. Sci., Ottawa, Ontario, Canada KIA OMB). 


Ce nouveau manuel concerne la flore des mousses des provinces maritimes du Cana- 
da : Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse, île du Prince-Edouard. En première partie, 
1'A. donne diverses informations générales concernant la structure et la vie d'une 
mousse, les techniquesde récolte, la méthode d'étude et d'identification, la liste 
des collecteurs avec les années de récolte, la classification des mousses. Clé aux 
135 genres reconnus dans ces provinces. Chaque genre est décrit complétement, tan- 
dis que les esp. ont une descr. sommaire. Clé aux esp. par genre, notes cytologi- 
ques, de distr., d'habitat et ill. Liste annotée des taxons exclus. Un glossaire 
illustré de 28 pages, et un index taxonomique complètent cet ouvrage très bien pré- 
senté, et trés commode pour l'étude chez soi. 


POLLUTION 


VOIR : 83-335, 83-407. 


DOCUMENTATION 


VOIR : 82-329. 


Source : MNHN Paris 
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BIBLIOGRAPHIE LICHENOLOGIQUE 


D. LAMY 


SYSTEMATIQUE, NOMENCLATURE. 





3-570 HAWKSWORTH D.L. - Notes on British lichenicolous fungi IV. Notes Roy. Bot. 
Gari burgh 1982, 40(2) : 375-397, 10 fig. (CAB, Farnham Royal, Slough SL2 
3BN, U.K.). 


Notes pour 18 taxons. Diagn., descr., ill. de Actinopeltia peltigertcola sp. nov., 
Endococeia atpestris, Evermiicola flexispora gen. et sp. nov., Paranectria superba, 
Skyttea spinosa Hawksw. & Coppins, S. viridis Hawksw.& Coppi Notes de distr. 
dans les îles britanniques pour les autres taxons. Noter : Muellerella opegraphico- 
la Zopf syn. de 4. potyspora Hepp ex Müll. Arg.; Clypeococcum grossum (Körber) C. 


n. (=Trichotheetum), Skyttea leitaui (Grumm.) c.n. (=Pyrenopeniaa). 


















5-871 HAWKSWORTH D.L, - Changes to the British checklist arising from the aboli- 
tion of later fungal starting points. LZchewologíat 1982, 14(2) : 131-137 (Ibidem). 


Le statut nomenclatural de 21 noms d'esp. de lichens de la liste britannique est 
affecté par le retour à LINNE 1753 (Spec. Pl. ed. 1) comme point de départ nomen- 
clatural pour les champignons. 2 restent inchangés et les citationsd'auteurs de 
15 sont simplifiées par la eus des auteurs précédemment "revalidés". Six altéra- 
tions sont nécessaires : Lieium disseminatum (Ach.) Vainio pour M. eubpedi- 
eellatum (Schaerer) Tibell, do Le (Pers.) Szat. pour M. parietinum 
(Ach. ex Schaerer) D. Hawksw., Mycomicrothelia melanoepora (Hepp) c.n. pour M. ato- 
ia (DC ex Mérat) Keissler , Opegrapha parasitica (Massal.) Vezda pour 9. persoo- 
(Ach. ex Gray) Chev., Orphmiospora mowicpete (Massal.) c.n. pour O. atrata (Sm.) 
Poelt, et Stenceybe pullata (Ach.) B. Stein. pour S. byssacea (Fr.) Körber, 















83-372 HANKSWORTH D.L. - A key to the lichen-forming, parasitic, parasymbiotic, sa- 
prophytic fungi occuring on lichens in the British Isles. Lichenologist 1983, 15 
(1) : 1-44, 141 fig. (Ibidem). 


Clé aux 218 champignons lichénisants, parasites, parasymbiontes, et saprophytes 
de lichens dans les iles britanniques. 4 taxons sont nouv. pour ces îles. Comb. 
nouv. : ia (Vainio) (=Pharcidia comiodes var.), Bacidia kil 
anit (Hepp) (=Biatona), Pleceptlia ascaridiella (Nyl.) (=Lecidea), Polycoceum geli 
daria (Mudd) (=5phaerta). Index des noms de champignons et de leurs hôtes. Illus- 
trations des spores de 14l esp. 












83-373 INOUE M. - A preliminary revision of extra-japanese species of Funéidea (Li- 
chens). Wikobia 1981,Swpt. 1 : 177-181, 1 tabl. (Biol. Inst., College Educ., A- 
kita Univ, Gakuen, Tegata, Akita City, 010 Japan). 


Données taxonomiques et chimiques; descr. de 14 Fuscidea et 2 Lectdea. Comb. 
nouv. acuminun (Vain.) (= beetdea), F. cyathotdes Var. ortentalia (Zahlbr.) 
(2L. rivulosa var.), P. subrivulosa (Vain.) P. James. Poelt et M. Inoue (=Lecidea). 

















Source : MNHN. Paris 
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83-474 INOUE M. - A taxonomic study on the Japanese species of Fuscidea (Lichens). 
ia 1981, Suppl. 1 : 161-176, 14 fig. (Ibidem). 


Chromatographie, généralités sur le genre Fuscïdea V. Wirth et Vezda. 





75 OSHIO M. - A taxonomic revision of Fertusaria mendax (Lichen) and its al- 
lies. Zikobia 1981, Suppl. 1 : 247-256, 12 fig. (Sanyo Women's College, Hatsu- 
kaichi-cho, Saïki-qun, Hiroshima 738 Japan). 





Le groupe Pertusaria mendax est caractérisé par des verrues fertiles à ostioles 
noirs, des asques bisporés avec des spores à parois rugueuses et une réaction mé- 
dullaire K' iaune devenant rouge. Des 21 taxons décrits au Japon, seuls 4 sont re- 
tenus : P. mendas Müll. Arg., P. subobduetans Nyl ferriginea (Mill. Arg.) c. 
n. (= Portusarta deplanata f.) et P. astomoidos Nyl. Descr., taxonom., distr. des 
4 taxons. Importance taxonomique de l'apparence des spores et de la chimie des 4 
esp. 











83-378 ROGERS R.W. - The corticolous species of /aematorma in Australia. Léchenolo— 
1982, 14(2) : 115-129, 2 tabl., 4 fig. (Bot. Dept., Univ. Queensland, St. 
Lucia 4067 Australia). 


Anatomie, morphol., chimie, écol. du genre Haematomma, délimitation des esp. CIE, 
descr., ill., distr. des 8 esp. corticoles d'Auematommn en Australie. Diagn. de 4 

esp. nouv. : H. exemaewn, H. pruinceum, H. sorediatum, H. atevenaiae. Noter H. în- 
fuscum (Stirton et Bailey) c.n. (-Lecanora punicea var.) 











83-87? SINGH A. - Observations of some Pyrenocarpous Lichens - 1. Nova Hedrigia 
1982, 36(1) : 237-239 (Natl. Bot. Res. Inst., Lucknow 226001 India). 


Verrucaria assamiense Stirton, V. anoptella Stirton, V. tuteonttens Nyl. sont 
placés, le 1° dans le genre Anthracothecium, les deux autres dans le genre Poly- 
blastiopaia. Notes taxonom. pour Campylotheetum anoistun (Stirton) Patw. et Makhi- 
ja et pour Verrucaria interponens Nyl. 








3-378 STEINER M., POELT J. - Caloplaca Sect. Xanthorielta, sect. nov. : Untersu- 
chungen über die "Xanthoria lobutata-Gruppe" (Lichenes, Teloschistaceae). PL. 
Syet. Evol. 1982, 140(2/3) : 151-177, 9 fig. (Inst. Pharmaz. Biol., Nussallee 6, 
D-5300 Bonn 1). 


Réexamen de Xanthoria persica Szatala, X. polycarpotdes J, Steiner et X. lobul 
ta (FIk.) B. de Lesdain ayant des thalles dépourvus de cortex inférieur et de rhi- 
zines. lls sont transférés à Caloplaca, dans la sect. nouv. : Xanthoriella, d'où 
les comb. nouv. : C. peretea, C. polycampoidea et C. boutyt Développement, structu- 
re anatomique, écologie et distr. de ces taxons. 











VOIR AUSSI : 8: 


3-381, 83-390. 





MORPHOLOGIE, ANATOMIE 


83-379 AHTI T. - The morphological interpretation of cladoniiform thalli in Lichens. 
iehenologist 1982, 14(2) : 105-113, 1 tabl. (Dept. Bot., Univ. Helsinki, Union- 
inkatu 44, SF-00170 Helsinki 17). 


L'A. conclut qu'en dépit de similitude superficielle dans la morphologie en géné- 
ral et dans la composition phénolique, les lichens cladoniiformes (17 genres des 
Cladoniaceae, Heterodeaceae, Cladiaceae, Baeomycetaceae et Siphulaceae) forment un 
Groupe de formes de croissance plutôt qu'une entité taxonomique. Observ. des struc- 
tures terminales sur les podétions, généralement appelées apothécies : ce sont des 
disques hyméniaux séparés d'un ascoma polydiscoïde. 






83-3 . = Miscellaneous notes on apothecia of macrolichens. Wkobta 
1981, suppl. 1 : 439-444, 1 fig., 1 tabl., en japonais, rés. angl. (Dept. Bot., 





Source : MNHN. Paris 
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Natl. Sci. Mus., Hyakunin-cho, Shinjuku-ku,Tokyo 160 Japan). 
Vari 
meau". 





tion de la taille des apothêcies; leur position sur le thalle ou sur le "ra- 


83-381 NAKANISHI M. - Notes on lichen species of Graphis of the Yaeyama islands, 
Japan. Hikobía 1981, Suppl. 1 : 211-220, 5 fig. (Biol. Dept., Fac. School Educ., 
Hiroshima Univ., Shininome, Minami-ku, Hiroshima 734 Japan). 





Descr., chimie, i11, de 15 esp. et 1 var. de Graphis, récoltées dans les iles 
Yaeyama (Ryukyu). Diagn. de 3 esp. nouv. : Graphis iriomotensis, G. aubdura et G 
subtroptca, 





83-582 SHARMA B.B, and AWASTHI G, - Lichen genus Kamalina subsection Fistularia in 
India. Mise. Bryoi. Lichenol. 1981, 9(2) : 33-36, 2 fig. (Dept. Bot., Univ. Luc- 
know, Lucknow, India). 





Descr., ill., chimie et distr. en Inde de Aamalina himalayensis Rüs., R. inf 
(Hook. f. et Tayl.) Hook. f. et Tayl. et P. eubpusiiza (Nyl.) Krog et Swinsc. 








83-383 WHITON J.C. and LAWREY J.D. - Inhibition of Cladonia eristatella and Sor- 
daria fimtcota ascospore germination by lichen acids. Bryologist 1982, 85(2) 
222-226, 1 tabl. (Dept. Biol., George Mason Univ., Fairfax, VA 22030 USA). 


La germination des ascospores de Cladonia cristatella est peu, mais de facon si- 
gnificative, inhibée par une solution d'acétone d'ac. vulpinique, pas du tout par 
les solutions acétone d'ac. évernique ou stictique. La germination des ascospores 
de Sordaria cola est sévérement inhibée par les solutions acétone d'ac. vulpi- 
nique et évernique, mais pas par les solutions acétone d'ac. stictique. Les cham- 
pignons lichénisés seraient plus tolérants aux effets inhibiteurs des ac. lichéni- 
ques que les champignons non lichénisés. 








VOIR AUSSI : 83 





83-386. 





378, 83 


PHYSIOLOGIE, CHIMIE 


83-384 BELCIK F.P. and MEIGNER N. - Antimicrobial activities or antibiosis of cer- 
tain eastern U.S. liverwort, lichen and moss extracts. J. Mitchell Ser. 
Soe, 1980, 96(2) : 94 (Abstr. 77th Meet. North Carolina Acad. Sci. 1980) (East 
Carolina Univ., Greenville, NC, USA). 


Aucune mousse (Sphaignes incl.) n'a d'activité antimicrobienne. Des extraits de 
ulia hemisphaerica et de Pallavicinia lyeltit inhibent assez bien la croissan- 
ce bactérienne. Cette inhibition est excellente avec des extraits de certains li- 
chens (Cladonia, lensa, Parmelia, Ramalina). 





À 








83-385 DAVIES F.B.M. - Accumulation of fluoride by Kanthori 
the vicinity of the Bedfordshire Brickfields. Environm. vol. 
Biot. 1982, 29(3) : 189-196, 2 tabl., 2 fig. (Fac. Sci., Luton College of Higher 
Education, Park Square, Luton, Bedfordshire, LUI 3SU, U.K.). 


Etude des dommages, causés par la concentration en fluoride, dans les thalles de 
Xanthoria parietina, à 30 km autour de l'usine de briques. 





83-386 LECHOWICZ M.J. - Ecological trends in lichen photosynthesis. Oecologia 1982, 
53(3) : 330 - 336, 2 tabl., 4 fig. (Dept. Biol., McGill Univ., 1205 Ave. Dr. 
Penfield, Montreal, Quebec, Canada H3A 181). 


Etude de la réponse photosynthétique de 42 lichens fruticuleux et foliacés, à la 
variation de latitude et de climat. Discussion des limites de généralisation et de 
la précision en relation avec des considérations concermant le microclimat, l'a- 
daptation morphol. et le métabolisme poikilohydrique. 


Source : MNHN. Paris 
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83-387 PETIT P. - Phytolectins from the nitrogen-fixing lichen Peltigera horison— 
talie : the binding pattern of primary protein extract. Neu Phy 1982, 91 
(4) : 705-710, 1 tabl., 1 fig. (Lab. Cryptogamie, Univ. P.& M. Curie, 9 quai 
Saint-Bernard, F-75005 Paris). 


Analyse des caractéristiques de ces phytolectines. Leur rôle supposé dans la 
mise en place de la symbiose lichénique. 








83-388 RENNER B. und GARTNER E. - Stoffwechselunterschiede zwischen dem licheni- 
sierten und dem isolierten Mycosymbionten von Baeomyces rufue (Huds.) Rabenh. 
2, Pflanzemphysiol. 1982, 107(1) : 47-57, 7 fig., 1 tabl. (Fachber. Biol., Univ. 
Marburg Karl-von-Frisch Str., D-3550 Marburg). 


Phyto- et biochimie du mycobionte de 3. ». : différences dans le métabolisme, 
ou le contenu en acides aminés, ac. gras et stérols, selon qu'il est lichénisé ou 
libre. 


VOIR AUSSI : 83- 








389 SIDDIGI M.R. and HAWKSWORTH D.L. - Nematodes associated with qalls on Cta- 
donia glauca, including two new species. Lichenologtst 1982, 14(2) : 175-184, 4 
fig. (Commonwealth Inst. Parasitology, 395A Hatfield Road, St Albans 104 OXU, 
UK). 


Observations de nombreuses nématodes dans une collection de C 
d'Islande. Descr. d’Aphelenchoides lichenteola sp. moy. et d'Or 
nov. Délimitation des genres Ottolenchus et Tylenchus, Certaines nét 
développent en galles, se nourissent du partenaire algal ou du partenaire fongi- 
que, d'autres sont en association peu claire ou fortuite. 







VOIR AUSSI : 83-370, 82-372. 


SYNTHESE LICHENIQUE 


VOIR : 





REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


83-390 DEGELIUS G. - The lichen flora of the Island of Vega in Nordland, Northern 
Norway. Acta Reg. Soc. Set. Lett. Gothoburgensie, Bot. 1982, 2 : 1-127, 8 fig. 
(Göteborg, Dept. Syst. Bot. Univ., S-402 22 Göteborg). 


Géologie, climat, faune et végétation, activité humaine de l'ile Vega. Végéta- 
tion lichénique. Les investigations de 1972 1982 ont permis de récolter 2814 
spécimens appartenant à 668 esp., presque toutes nouv. pour l'ile, et environ 200 
spécimens de bryophytes. La richesse de cette flore est due à la variété du sub- 
strat (rochers, terrains calcaires et siliceux). Prépondérance des lichens crusta- 
ces (69%), saxicoles (73%) et des cosmopolites. Descr. de Leptochtdium alboeilia- 
tun Var. eetiiatum var. nov. Liste des esp. avec hab., écol., notes morpho]. ou 
chimiques. 29 taxons seraient nouv. pour la Norvège. Bryophytes en association. 


88-381 EVERSMAN S. - Eniphytic lichens of Fowdercea pine forest in Southeastern 
Montana. Bryologist 1982, 85(2) : 204-213, 2 fig., 2 tabl. (Biol. Dept., Monta- 
na State Univ., Bozeman, MT 59717 USA). 

Distr. sur les différents troncs de Pinus ponderosa, fréquence, &col, de 19 esp. 
de lichens. Comparaison de cette "Custer National Forest" avec d'autres forêts de 


Source : MNHN. Paris 
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conifères. 
2 FOLLMANN G. - Zur Kenntnis der Flechtenflora und Flechtenvegetation der 
tippia 


Kanarischen Inseln VI. Uber einige Neufunde alpiner Mikrolichenen. Paz tip 
1982, 5(1) : 33-39, 3 fig. (Naturkundemus. im Ottoneum, Steinweg 2, D-3500 Kas- 


sel i). 
Ecol., habitat de Rhizocarpon frigidum Räs. 
testudinea (Ach.) Mass. nouv. pour la Macaronésie. Ecol., habitat de R. tavares 
nouv, en Macaronésie, caractérisant une nouv. ass. : le Ritzocarpetum tava— 
resté , acidophile, photophile, xérotolérante, de haute montagne. 








83. 


geminatum Koerb. et Sporcstatt: 















83-593 GILBERT O.L., FOX B.W. and PURVIS O.W. - The lichen flora of a high-level 
limestone-epidiorite outcrop in the Ben Alder range, Scotland. Lichenotogiet 
1982, 14(2) : 165-174, 2 fig., 1 tabl. (Dept. Landscape Architect., Univ. Shef- 
field, Sheffield S10 2TN, U.K.). 

Ecologie et flore lichénique d'un affleurement de pierre calcaire et d'épidiori- 
te, à 1030 m, dans les Mts Ben Alder. 106 esp. calcicoles sont dénombrées. Compa- 


raison avec d'autres montagnes calcaires en Ecosse. 





94 HAYWARD B.W., WRIGHT A.E. and HAYWARD G.C. - Studies on the vegetation of 
Cuvier Island. VI. Lichens. Tane 1981, 27 : 13-16 (New Zealand Geol. Surv., P.0. 
Box 30-368, Lower Hutt, New Zealand). 

Descr. de ]'ile, liste de 51 esp. et leur fréquence. 


83 


5 HERTEL H. and ZHAO C.F. - Lichens from Changbai Shan - some additions to 
the lichen flora of north-east China. Zéchenologiet 1982, 14(2) : 139-152, 5 
fig. (Bot. Steatssamml.,Menzingen Str. 67, D-8000 München 19). 
Liste de 25 lichens avec loc. de la ceinture alpine et subalpine du Mt Chanbai 

(Chine NE), nouv. pour cette province; 12 d'entre eux sont aussi nouv. pour la 


Be 








Chine et 4 pour l'Asie, 


KASHIWADANI H. - On the distribution of Sterescaulon dendrotde 
1 : 297-300, 4 fig., en japonais, rés. angl. ( 


kabia 1981, Suppl. 
Natl. Sci. Mus., Hyakunin-cho, Shinjuku-ku, Tokyo 160 Japan). 


Asah. 
pt. Bot., 







D 









7 MAGNUSSON M, - Composition and succession of lichen communities in an inner 
ächenologist 1982, 14(2) : 153-163, 1 


14, $-223-6 Lund). 






83-39 
coastal dune area in Southern Sweden. 


tabl., 4 fig. (Dept. Pl. Ecol., Ostr. Vallgatan 
itie, de C. portentosa, et de C. une 
i) sont les stades finaux de la succession Ticheni- 





-= 6. 








Les communautés de Cladonia n 
C. 2opfi 


(probablement de C 





He 
que. 
98 MCCARTHY M.P. - Microclimate and a maritime lichen deft community. Léche= 
nale, 1982, 14(2) : 195-197, 1 fig., 1 tabl. (Dept. Bot., Univ. College, 


Galway, Irland). 
J OLECH M. - Materialy do floru porostow Tatr Molskich II. (Materials to the 
Jagielionsk. 1981, 


lichen flora of the Polish Tatra Mts IL.) -Zeesiy Nauk Uniw. Jagiell 
angl. (Inst. Bot. Jagellonian U- 


: 99-104, en polonais, rés 
31-512 Krakow, Ul. Lubicz 46, Poland). 


587, Prace Bot. 9 : 
niv., Dept. PI. Taxonomy & Phytogeogr 

récoltées en 1975-1977 dans la partie po- 

ia sphaeroides (Dicks.) Zahlbr., 




















Liste de 57 esp. terricoles avec loc. 
lonaise des Mts Tatra. Noter la présence de Bact 
Rinodina conrad: Koerb. et de Toninta tristis Th. Fr. 





85-400 OSORIO H.S., HOMRICH M.H. and FLEIG M. - Contribution to the lichen flora 
of Brazil X. Lichens from Guaiba, Rio Grande do Sul State. Phytotogia 1982, 51 


Source : MNHN Paris 
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(7) : 479-483 (Dept. Bot., Mus. Nac. Hist. Nat., Casilla de Correo 399, Montevi- 
deo, Uruguay). 


Liste de 17 lichens de Guaiba City. 7 taxons sont nouv. pour Great Porto Alegre. 
Heterodermia magellamioa (Zahlbr.) Swinsc. et Krog, H. prepagulifera (Yain.) Dey 
See aire (Müll. Arg.) Vain. sont nouv. pour l'Etat de Rio Grande do 

Su 








83-401 PISUT I. - Die Verbreitung der Flechte Ciadonia portentosa in der Tschecho- 
slowakei. Presiia 1982, 54(3) : 193-199, 1 fig. (Slowak. Nationalmus., Vajans- 
kého nabr. 2, 81346 Bratislava , Tschechoslowakia). 





Liste des loc. et carte de distr. de Cladonia portentosa en Tchécoslovaquie. 





8 PITERANS A.V. - Lisajniki Latvii. Riga : Zinatne. 1982, 352 p., 13 tabl., 
212 cartes, 65 fig., en russe (Latvijskij Gosudarstvennyj Universitet im P. 
Stucki, Riga, Latyi RSR). 


Conditions climatiques en Lettonie. Hist, des recherches lichéniques (depuis 
1778), caractéristiques de la flore lichénigue, phytogéographie, écologie. Traite- 
ment taxonomique avec synonymies et localités, ill., cartes de distribution de 3 
classes, 38 familles, 94 genres, 464 espèces, 195 variétés et 121 formes de li- 
chens. Noter l'abondance des Lecideaceae (72 esp.), des Cladoniaceae (57 esp.) 
des Pertusariaceae (39 esp.)sles Lecanoraceae (35 esp.) ,des Usneaceae (33 esp.). 
Prédominance d'esp. boréales (29%), némorales (21.8%), euryholarctiques (26.5%). 
13 p. de bibliogr.; index des noms latins. 


83-402 POELT J. und HAFELLNER L. - Bemerkenswerte Flechtenfunde aus der Steiermark 
ll. Mitt. tlatunwiee. Vereines Steiermark 1981, 111 : 143-150 (Inst. Bot. Univ 
Holteigasse 6, A-8010 Graz). 


Liste ae 12 Laliciales et de 23 Téloschistacées récoltées en Styrie, avec loc. 
Nombre d'entre elles sont nouv. pour la region. Chaemothecopsia epithallina Tibell 
et Caloplaca havaasit H. Magn. sont nouv. pour l'Europe centrale. 











83-404 RANDLANE T. -Lichens of the Vilsandi State Reserve, Estonian SSR.Folia 
Coyptog. Estonica 1981, 15 : 2-5, en russe, rés. angl, (Dept. Pl. Taxonom. à E- 
col., Tartu State Univ., SU 202400 Tartu, 40 Michurin Str., Estonian SSR, USSR). 


Liste de 125 esp. avec habitat. Caloplaca verruculifera (Vain.) Zahlbr. nouv. 
pour l'Estonie. 





83-408 RUSHFORTH S.R., St.CLAIR L.L., BROTHERSON J.D. and NEBEKER G.T. - Lichen 
community structure in Zion National Park. Bryologiat 1982, 85(2) : 185-192, 1 
tabl., 3 fig. (Dept. Bot. & Range Sci., Brigham Young Univ., Provo UT 84602 
USA). 

Descr. des communautés saxicoles et corticoles lichéniques dans le Zion Natio- 
nal Park. Les lichens foliacés et fruticuleux sont en proportion assez importan- 
te pour une région aride. 


85-408 SANDER E. - Physcia magnussonti Frey - a new species for the lichen flora 
of the USSR. Folia Cryptog. Letomica 1981, 14 : 1-2, 1 fig., en russe, res. 
angl. (Dept. Pl. Taxonom. & Ecol., Tartu State Univ., SU 202400 Tartu, 40 Mi- 
churin Str., Estonian SSR, USSR). 








153-407 TAODA H., KATSURAYAMA H. and KOBAYASHI K. - Epiphytic vegetation of Ohtsu 
City. Japan. Hikobia 1981, Suppl. 1 : 197-204, 1 fig., 2 tabl. (Kyushu Branch, 
Forestry and Forest Products Res. Inst., Kurokami, Kumamoto 860 Japan). 


3 communautés sont décrites : (1) communauté à Aypnum yokohamae var. Kusutenen- 
se - Famelia tinetorum, sur les arbres; (2) communauté à Hypmum yok. var. kusut. 
= Brothera leana sur les conifères; (3) communauté à Fabronia matsumırae — Frul- 


Source : MNHN. Paris 
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Tania miseicola sur les arbres. Succession et rétrogression de chacune des commu- 
nautés en fonction de la pollution. Bryophytes et lichens associés. 





83-408 THOMSON J.W. - A further note on Caloplaca tominii Savics in the Americas. 
Bryologist 1982, 85(2) : 251 (Dept. Bot., Univ. Wisconsin, Madison WI 53706 
USA) . 





83-409 TØNSBERG T. of DVSTEDAL D.O. - Noen interessante lavfunn III (Some interes- 
ting lichen from Norway II1).Blyétia 1982, 40(1) : 59-63, 2 fig. (Bot. Inst., 
Univ. Trondheim, N-7055 Dragvoll). 


Liste de 17 lichens du centre et cu nord de la Norvège. Gomphitius calyetotdes 
(Delise) Nyl. et Tonima pulvinata (Tayl.) H. Olivier nouv. pour la Scandinavie. 
Anisomeridium biforme (Borrer) R.C. Harris nouv. pour la Norvège. 








VOIR AUSSI : 83-, 





4, 83-375, B. 





378, 83-381, 83-382, 83-386. 
POLLUTION 

VOIR : 83-386, 83-407. 
EXSICCATA 


83-410 FOLLMANN G. - Schedae ad lichenes Exsiccati Selecti a Museo Historia Natu- 
ralis Casselensis Editi XIX Fasciculus. Phitippia 1982, 5(1) : 40-48 (Naturkun- 
demus. im Ottoneum, Steinweg 2, D-3500 Kassel 1) (n? 361-380). 


VOIR AUSSI : 83-473. 


DOCUMENTATION 





83-411 COPPINS B.J. - Field Meeting in Berwickshire. 
189-193. 


'chenotogist 1982, 14(2) : 


23-472 GILBERT O.L. and LAMBLEY P.W. - Field Meeting at Ludlow, Shropshire. 
logist 1982, 14(2) : 185-188. 








83-418 SEAWARD M.R.D. - University of Wroclaw Lichen Herbarium.Nova Hedoigia 1982, 
36(1) : 17-31 (School Environm. Sci., Univ. Bradford, England). 


Rapide inventaire et historique du WRSL. Collections de Lauerbach, collecteurs 
représentés, exsiccata. 
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Source : MNHN. Paris 
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